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X,? marquis de Zetland. serrétairs 
d'Etat anglais pour les Indes, 
déclara récemment que l'enten­
te de Munich était compromise 
par suite des violente» attaques 
portées contre les juif» en Alle­
magne. Il fut le premier minis­
tre anglais à condamner ce» vio­
lences.
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i.Ph>to “L'Illustration Nouvelle*')
On voit Ici un groupe de vétérans-pompiers et de vétérans-policiers qui se sont rendus hier matin & l'hôtel de ville afin d'y rencontrer une 

fols de plus les membres du comité exécutif de la ville de Montréal au sujet de leur pension. On remarque dans le groupe: MM. J.-\. 
Lefebvre, E. Grégoire, J. Gamin. I. Trudeau, Pierre Ouellet. J. Croteau. E. I-achapetle. A. Smith. H. Hétu, pour les policiers. Et pour 
le» pompier», MM. J.-H. Labbé, Oscar Bélisle, le capitaine Vlau, A. Mann, A. Pilon, tV. Boucher, \V. Moore. .1. Bénard.
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I.c maréchal Goering, vêtu de l'uniforme brun des premiers nazis 
est accueilli triomphalement au cours de la célébration du fameux 
“putsch" hitlérien survenu à .Munich cri l!)'2.3. l'n bambin réussit 
à traverser les lignes de chemises brune» pour saluer Je maréchal.

L'arrivée de l'honorable premier ministre Mackenzie King. A 
Washington, où il senait signer le nouveau traité de remmena 
canado-umêricain. A gauche, nous voyous M. Marvin-H. Mc­
Intyre. secrétaire du président Roosevelt, ail centre. M. King et 
à droite, le secrétaire d'Etat américain, M. Cordell Hull.
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Un éboulement cause un6 C
La tragédie est survenue 

hier à Tile Sassftte^Lucie
CASTRIES, Ste-Lucie, 21.—Les sauveteurs ont retiré IS corps 

des débris laissés par l’éboulemcnt oui détruisit deux villages et sub­
mergea une route près d’ici, aujourd'hui. On compte 50 autres person­
nes disparues.

Ramollie par les pluies incessan­
tes qui ont accablé cette ile ilu grou­
pe des iles du Vent. 'Antilles», de­
puis nombre de jours, la masse de 
terre s'effondra sur la route du dis­
trict de Deniery sans que rien pût 
le faire prévoir.

On envoya immédiatement sur 
place des sauveteurs, de ia police 
et des docteurs, mais ils se trou- 
v-rent arrêtés par les routes inon- 
d-es et les rivières débordées. On 
n'a que peu de détails venant de 
la region du désastre.

Toutefois la pluie a cessé au 
moins temporairement de tomber.

Ces pluies anormales ont com­
mencé le 10 novembre et se sont 
poursuivies de façon intermittente 
jusqu'ici. A ce jour on estime les

AU HI S MAJESTY'S

Cà
i ENQUETE DAVIS

Spring Meeting ” [e CoL Drew accuse fhon. Ian Mackenzie
d’avoir induit en erreur !e “War Office”

dommages rubis à plus de $200.­
000 mais une évaluation immédia­
te des dégâts causés par le sinis­
tre est impossible.

Quatre personnes se sont noyées 
dams les flots de l'inondation la 
semaine dernière alors que toute la 
circulation se trouvait interrompue 
dans l'ile. Les cultures de cannes 
à sucre, de bananes et les fermes 
ont été inondées.

Deux avions militaires français 
qui s'étaient envolés du croiseur 
Jeanne d'Arc. et allant de La Mar­

tinique a la Trinité, ont été obligés 
d'atterrir â Soufirere. près d'ici, ii 
y a plusieurs jours, mats ils purent 
continuer leur vol à la faveur d'une 
accalmie.

Organisations culturelles 
juives autorisées à 
continuer leurs activités

Me Armand Chevrette a 
accepté la candidature 
dans Delorimier, hier

Une démonstration a été orga­
nisée. bier soir, en l'honneur de 
M? Armand Chevrette, candidat à 
l'éthevinage dans le quartier De- 
lorimier. Il y eut défilé d'autos 
dams les rues du quartier avant 
l'assemblée à la salle de Maric- 
Immaculée, rue Marie-Anne.

Me Léonard Derôme agissait com- 
n - maître de cérémonie à oette as­
semblée. Les présidents étaient:
MM. Dr C. Denis et Latraverse.
Parmi les orateurs, mentionnons :
MM. Ulric Laurencelle, Dr Alphonse 
Bernier. J.-B. Paradis, J.-B. Des- 
rv chers, J.-T. Aînesse, U. Simard,
P Travelyan et G. Archambault.

Me Armand Chevrette déclare dès 
le début de son discours qu’il ac­
e nte la candidature et qu'il veut 
! 1; et travailler pour toutes les
c! isses de la société. Parmi les prin­
cipaux articles de soit programme, 
ci ions: installation de nouvelles in­
dustries dans le quartier: meilleu­
re politique concernant les expro­
priations et surtout celles du boule- 
vird Saint-Joseph: travaux de chô­
mage; autonomie de Montréal: coo­
pération avec les autres gouverne­
ments, etc. | --------------------------------

M. L.-C. FARLEY PRIE
UN DEMENTI D’OTTAWA d'etre candidat

BERLIN'. 21. — L'allemagne est 
en train de confirmer la promesse 
faite par le ministre (le la propa­
gande Joseph Goebbels la semaine 
dernière annonçant que les organi­
sations culturelles juives seraient 
autorisées à reprendre leurs aetl- 
v ités.

Le premier résultat s’est mani­
festé dans le fait que Fritz Wisten. 
principal producteur théâtral juif, 
va présenter demain une nouvelle 
oeuvre. 11 fut relâché jeudi dernier 
du camp de concentration où il 
avait été confiné avec ordre (le pré­
senter une comédie. "Pluie et Vent" 
tirée de Shakespeare, bien que les 
juifs déclarent qu'ils n’ont guère 
l'idée ni le goût de le comédie 'ac­
tuellement.

Une troupe juive de vaudeville, 
sur les ordres du gouvernement, va 
se mettre au travail le 20 novembre 
avec une “farce'' intitulée “Com­
pote de fruits". »

Le journal juif Jüdische Runds­
chau a reçu l'autorisation de re­
prendre ses publications d'annon­
ces pour les juifs mais sans nou­
velles.

OTTAWA, 21. — M. H.-W. McGill, 
directeur des affaires Indiennes au 
Canada, nie énergiquement et avec 
indignation la déclaration du jour­
nal de Hitler en Allemagne, le “Voel- 
kischer Beobachter" à ,1'effet que des 
atrocités seraient commises dans les 
réserves Indiennes du Canada. Les 
Sauvages en Canada ne sont pas dé­
moralisés par les liqueurs alcooli­
ques. la vente de boissons alcooli­
ques aux Sauvages étant défendue 
dans tout le pays. De plus les In­
diens ne souffrent pas de la faim. On 
prend soin des vieillards et des in­
firmes. De fait le gouvernement 
fédéral s’occupe de tout indien qui 
ne peut pas pourvoir à ses propres 
besoin. Rien ne peut justifier les 
accusations portées par le journal 
du chancelier Hitler.

Grande assemblée
au

Jardin de l'Enfance 
Mercredi, le 23 courant

en faveur de

M. Elzéar Simard
CANDIDAT

dans le quartier Saint-Jean

C'est vendredi soir qu'un groupe 
de citoyens du quartier Lafontaine 
se rendra à la demeure de M. L.-C. 
Farley pour le prier de briguer les 
suffrages dans ce quartier aux 
élections de décembre. Il y aura 
parade dans les rues du quartier

La première en Amérique du Sord 
de la comédie irlandaise "Spring 
Meeting", de Mlle M.-J. Farrell et 
M. John Perry, a eu lieu hier soir 

! au théâtre His Majesty’s devant un 
! public nombreux, très chic et très 
i enthousiaste. Disons immédiate­

ment qu'il est plus que probable 
; que "Spring Meeting” connaîtra en 
\ Amérique un impressionnant suc- 
I ses.

Cette comédie est en effet char­
mante. Amusante et spirituelle clic 
n'a aucun dc/aut sauf, peut-ctre, 

I quelques longueurs au premier acte. 
! Spring Meeting” nous raconte les 
aventures d’une curieuse famille ir­
landaise à la tète de laquelle on 

j trouve un homme excentrique mais 
j charmant et un sympathique valet 
| du nom de James qui connaît enco­
re mieux la famille Furze que le 
premier. Le succès de "Spring Meet­
ing" réside plus dans sa rcmarqua- 

• ble interprétation et sa brûlante 
j mise en scène que dans son texte 
certes excellent, mais qui n'a rien 
d'extraordinaire sauj une sincérité 
parfois surprenante. 

j Tous les interprètes sont brillants 
; et trouver le meilleur est une chose 
! presque impossible. Gladys Cooper 
i dans le rôle de Tiny Fox-Collier 
| joue a ravir. Son élégance est aus- 
j si à signaler. A.-E. Matthews est 
: également très bien dans son rôle 
j de Sir Richard Furze et il en est de 
| meme pour Jean Cadell dans celui 
! de Bijou. Mais ce sont encore plus 
les artistes de second plan qui nous 
captivent par leur jeu. James IVood- 
bum est épatant dans son rôle de 
James; Aileen O'Connor est déli­
cieuse dans celui de Baby tandis 
que Shelalt Richards. (Joan), joue 
arec une admirable sobriété. Les 
deux jeunes premiers, Denis Carey 
(Michael J et Robert Flemying i To­
ny Fox-Collier ) sont merveilleux. 
Tous deux jouent à la pcrjcction.

La mise en scène de John Giel­
gud, l'un des plus grands artistes 
de Grande-Bretagne, est celle d'un 
maître. L’éclairage est tout parti­
culièrement remarquable. Bref 
"Spring Meeting" est une oeuvre 
immensément distrayante, a tous 
les points de vue. Les applaudisse­
ments qui ont d'ailleurs accueilli le 
baisser de rideau en furent une 
preuve convaincante, et il fallut fi­
nalement que Gladys Cooper, qui 
avec son mari Philip Mcrivale. Lee 
Ephraim et George Jessel a elle-mê­
me produit ce spectacle, remercie 
personnellement la salle qui ne ces­
sait de l’applaudir, de même que 
ses camarades. "Si la pièce est re­
çue ailleurs avec seulement la moi­
tié de voire enthousiasme ", déclara- 
t-elle. "je suis convaincue que nous 
rencontrerons le succès que nous 
espérons tous connaître".

.11. T.

et assemblée à la Palestre Natio­
nale.

La route et le rail coordonnés en France
PARIS. — Les décrets visant â 

coordonner le trafic ferroviaire et 
routier, signés mercredi au Con­
seil des Ministres par le président 
Lebrun, ont été publiés hier dans 
le “Journal Officiel”. Ces décrets 
s'attaquent à plusieurs problèmes 
de transport dont on attendait la 
solution depula plus de cinq ans. 
ils ont pour but de ramener aux 
chemins de fer !e transport des 
marchandises sur longue distance: 
d’obliger les entreprises d'état à 
utiliser le rail au lieu de la route 
chaque fois que la ehoee sera pos­
sible; de réduire le coût du trans­
port des marchandises légères et 
d’accroitre celui des marchandises 
lourdes.

Dorénavant, les tarifs de la rou­
te devront être au moins auesi éle­
vés que ceux des chemins de fer. 
M. de Monzie. ministre des Tra­
vaux Publics, a déclaré aux repré­
sentants des journaux qu'il avait 
l'intention de demander à la Socié­
té Nationale des Chemins de Fer 
Français d'équilibrer son budget et 
de cesser de compter, pour le fai­

re. sur le trésor public. Comme on 
s'attend à ce que le déficit pour 
l'année courante, y compris les 
intérêts, se totalise à 8,500,000,000 
francs (environ $230.000.000). cela 
veut dire que les taux de transport 
ferroviaires devront être accrus et 
qu'il faudra aussi majorer ceux de 
la route.

.M. (le Monzie expliqua qu'il fau­
dra abandonner d'autres lignes de 
chemins de fer. Déjà, sur un total 
de 3.000 milles dont le gouverne­
ment a décrété la mise au rancart, 
1.S00 milles ont été abandonnés. 
Chaque kilomètre abandonné se 
traduit par une économie d’environ 
$1.000 par année.

Les nouveaux décrets stipulent 
ausoi une augmentation de 20% 
dans les tarifs des “taxis collec­
tifs". Ces véhicules, très nombreux 
à Paris, se mettent en marche 
seulement lorsqu'ils ont leur com­
plément de voyageurs, chacun d'eux 
ne payant qu'une fraction du prix 
de passage normal. Ig;s tramways 
et les autobus souffrent beaucoup 
de celte concurrence.

Il parle aussi des accusations conlre le généra! LaFièehe et le 
député Hugh Piaxton.

OTTAWA. 21.—Le col. Geo. Drew 
a fustigé tout particulièrement, 
aujourd'hui, devant le juge H.-ÎI. 

j Davis, le ministre de la Défense 
! nationale en déclarant au sujet du 
! contrat du fusil-mitrailleur Bren 
; que le ministre "avait démontré un 
( oubli étonnant de ses devoirs en­
; vers le public". Le colonel Drew 
déclare ensuite que le major James 
Hahn. président de la compagnie 
Inglis, de Tcronto, ne s'est pas 
montré un citoyen apte à se voir 
confier un important contrat d'ar­
mements: que !e major-général La- 

j Flèche induisit le War Office en er­
! reur et que ia conduite de Hugh 
, Piaxton. député libéral de Toron­
! to-Trinity, n'était nas d'accord 
dans cette affaire avec ses devoirs 
comme député au Parlement '.

Le colonel G. Drew ajoute qu'à 
la Chambre des communes. Thon, 

i lan Mackenzie déc'ara qu'il ne re- 
i cherchait aucun crédit pour i'ob- 
' tenticn de ce contrat; qu'il n'avait 
; jamais rencontré le' major Hahn et 
! qu'il n'avait pris aucune part aux 
1 négociations entamées au sujet du 
i contrat. Les témoignages démon­
trèrent le contraire.

Des lettres
LTion. Ian Mackenzie écrivit la 

lettre de présentation du major 
Hahn à i'hon. Vincent Massey, 
haut-commissaire du Canada à 
Londres, lettre qui fut le début de 
tous les événements: une autre let­
tre à I'hon. Mackenzie King au su­
jet des armements et signé un câ­
blogramme qui établissait le statut 
du major Hahn auprès du War Of­
fice ccmme le représentant du gou­
vernement canadien. Le ministre 
de la Défense nationale, en plus, 

j approuva ou signa des lettres et 
I des câblogrammes expédies à Lon- 
| cires qui maintinrent une pression 
j constante sur le War Office jus­
; qu'à ce qu’en novembre 1937. le 
1 War Office se déclare prêt à si- 
| gner un contrat avec le major 
; Hahn. Ce dernier ne serait jamais 
j entré en relations avec le War Of­
' fice si ce n'eut été pour le minis­
tre de la Défense nationale. De 
plus, ce dernier n'a pas reconnu 
ses responsabilités auprès du pre­
mier ministre en ne l'informant 
pas de tous les faits au sujet du 
major Hahn et scs associés.

Le colonel Drew dit que I'hon.
Ian Mackenzie et le major-général 
L.-R. LaFièehe induisirent le War 
Office en erreur lorsqu'ils déclarè­
rent que le major Hahn était à la 
tête d'un groupe au contrôle d'u­
sines aptes à fabriquer des arme­
ments. Ce groupe comprenait deux 
avocats, Gordon et Herbert Piax­
ton. les frères du député de To- 
ronto-Trinity, une firme de cour­
tiers et un organisateur de com­
pagnies. L'usine était fermée et 
seulement $3,000 avait été payés 
pour son achat.

L"hon. Ian Mackenzie avait in­
formé la Chambre des communes 
à l'effet que le major Hahn avait 
en premier lieu obtenu un contrat 
du War Office et ensuite Intéressé 
le gouvernement canadien. C'est 
précisément !c contraire. Le ma­
jor Hahn dans ses relations avec le 
War Office s'était prétendu le chef

d'un groupe d'industriels d expe­
rience et déclaré que son usine peu- 
vait mieux que toute autre au Ca­
nada fabriquer de> fusils-mitrail­
leurs. Cette usine désaffectée fa­
briquait autrefois des bouilloires à 
vapeur.

Hugh riaxton
Hugh Piaxton. le député de To­

ronto. faillit à sa tâche dans son 
appréciation de ses devoirs de mem­
bre de la Chambre des communes. 
Il accepta le remboursement de ses 
dépenses en Angleterre, où i! avait 
été d'une grande aide au major 
Hahn. Hugh Piaxton induisit aussi 
le premier ministre en erreur lor - 
que dans une lettre il déclara qu un 

! groupe de ses amis était adéquate­
ment équipé pour la fabrication de 

I munitions. Il agirait dû déclarer 
que ce groupe comprenait deux de 

I ses frères, trois courtiers et que 
' tout leur éouipement comprenait 
une vieille fabrique de btuiîloircs 
à vapeur.

Les actions
A l'avenir, demande le colonel 

Drew, tous les contrats d'arme­
ments devraient contenir un arti­
cle en vertu duquel les actions ne 
pourraient être achetées par des 
non-britanniques. I.e contrat In­
glis comprenait un article défen­
dant à la compagnie de vendre ses 
actions, mais la compagnie n’en 
avait pas une seule à vendre puis­
qu'elles étaient détenues par les 
organisateurs de la compagnie. 
Parmi les directeurs se trouvaient 
quatre employés de la firme Piax­
ton. Dans une lettre adressée à 
Sir Henry Batterb.v, au ministère 
des Colonies, il fut fait mention oue 
l'usine Inglis était évaluée à S2.-T 
OdO.OOO alors qu'elle avait été ache­
tée pour $250.000 sur lesquel , u- 
lement $3.000 étaient payés. En 

j terminant, le colonel G. Drew c:o- 
nère de tout blâme le colonel R -.1 
Ordc, avocat-général du ministère 

1 de la Défense nationale.

La (feuille de la 
reine Maud transportés 
à bord d’un croiseur

LONDRES, 21. — La dépouille 
mortelle de la reine Maud de Nor­
vège, décédée dimanche dernier, 
sera transportée en Norvège par le 
navire de guerre “Rcyal Oak ".

Le navire sera accompagné mer­
credi pour le voyage de Norvège, 
qui durera deux jours, par les des­
troyers “Fame", “Brilliant", Bull­
dog" et "Keith".

A Oslo, la feue reine, qui était 
le dernier enfant survivant du roi 
Edouard VII, reposera dans l'égli­
se d'Akershus Fortrese Hilt jus­
qu'à ce que la date des funérailles 
soit fixée.

OSLO. 21. — Les autorités de la 
Cour de Norvège ont ordonné qua­
tre mots de deuil complet, en mé­
moire de la reine Maud, décédée à 
Londres, dimanche. Ces quatre 
mois de grand deuil seront suivis 
de deux mois de demi-deuil.

M. Bennett déclare qu'il a 
sa résidence en Angleterre

OTTAWA, 21.—Le très honorable R.-B. Bennett a acheté une 
maison en Angleterre et il n’est pas probable qu’il siège de nouveau à la 
Chambre des communes. M. Bennett en refusant de faire des commentai­
res sur la situation politique au Canada a fait observer que sa résidence 
était maintenant en Angleterre et que son déménagement était prêt. M. 
BcnntL dit qu’il espère se rendre sous peu à Calgary visiter ses élec­
teurs, mais il n’y passera nas la fête de Noël comme il l’a fait depuis un 
grand nombre d’années. L’ancien premier ministre retournerait en An­

gleterre pour Noël.
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Maisonneuve acclame l’hon. Tremblay
Le ministre du Travail rend compte de 

son mandat et dénonce le fédéral qui 
ne fait rien pour les chômeurs.

C’eJt au milieu d’une immense assemblée tenue à la salle du mar­
ché Maisonneuve que l’hon. M. William Tremblay, député de Maison­
neuve et minis re du Travail, a rendu compte de son mandat. Son dis­
cours qui dura plus de deux heures souleva le plus vif enthousiasme 
dans l’assistance qui applaudissait et à tel point qu'on peut dire que 
Maisonneuve a acclamé le ministre du Travail.

Après avoir dit tout te plaisir 
qu i! éprouvait de se retrouve! avec 
les membres du club ouvrier de 
Maisonneuve et la brave popula­
tion de son comté, l'hon. M. T;em- 
blay est entré dans ie vif de son 
t iès énergique discours. Une ré­
ception comme celle que vous me 
faites réconforte un homme qui a 
travaillé avec énergie et courage 
pont les siens et pour arriver à 
faire disparaître le secours direct 
qui déprime notre population, qui 
décourage les hommes ayant le 
coeut de travailler pour vivre et 
assurer ft leurs épouses et enfants 
un peu de bien-être.

l.’bon. Duplessis

l'administration des travaux. En­
core un refus du gouvernement 
central.

11 a été impossible de faire dis- j 
paraître le secours direct dans ; 
Montréal et les travaux exécutés 
l'ont été à un taux de salaires que ! 
nous trouvons ttop bas. mais il 
était impossible de faire mieux. 
Ceux qui disent partout que pour 
avoir du travail il faut payer, ont ! 
menti effrontément. Je défie qui 
que ce soit de prouver que moi ou | 
M. Bellemai-e avons reçu un sou 
pour donner du travail.

.Vous ne sommes pa3 des dicta­
teurs à Québec, mais nous gouver­
nons avec énergie et courage.

Dans ia tache ardue que j'ai ac­
complie depuis deux ans. il me fait 
plaisir de le dire, je fus secondé et 
de façon si généreuse pur l'hon. M. 
Duplessis (applaudissementsi que 
je tiens ft lui en rendre un homma­
ge public.

Permcttez-inoi de vous déclarer 
que le gouvernement provincial, 
malgré tout ce qu'on pourra dire, 
ne se mêlera aucunement des élec­
tions municipales, ayant la certi­
tude que les électeurs s'occuperont 
de ces élections. Je suis citoyen de 
Montréal et, comme tel. j’ai droit 
à mes opinions mais vous pouvez 
être sûr que je ne voterai pas pour 
Georges Caron. J’ai appris dans ie 
passé à connaître le numéro de eet 
individu.

Le fédéral
Des adversaires prétendent que 

le fais de la politique fédérale. Si 
c’est faire de la politique fédérale 
que de rappeler aux gens du gou­
vernement central leur devoir en­
vers le peuple, on peut être assuré 
que j'en ferai et avec tout l'entrain 
que vous me connaissez.

Depuis que vous m'avez fait 
l’honneur de m’élire, je n'ai pas 
chômé. Ce n'est pas de ma faute si 
Maisonneuve est le comté qui a le 
pius grand nombre de chômeurs, 
soit 17.000 et cependant j'ai divisé 
le travail pour remédier au chô­
mage avec le plus de justice possi­
ble et en tenant compte du nom­
bre des sans-travail.

Nous avons travaillé et travail­
lons encore avec ténacité et sincé­
rité, pour faire disparaitre le se­
cours direct du pays. La première 
année de notre arrivée au pouvoir 
le gouvernement fédéra! contribuait 
pour $2.750.000 et la province au­
tant avec en plus le fédéral nous 
payait $667,000 pour ie chômage. 
Aujourd'hui le gouvernement fédé­
ral ne nous donne que $400.000 par 
mris pour toute ia province et 
notre gouvernement en est rendu à 
une dépense de plus de quatre mil­
lions de dollars

Il n'y a pas que ie Québec qui 
essuya des refus du fédéral, car la 
province d'Ontario eut ft subir le 
même mauvais traitement dn pou­
voir centrai.

Paye hebdomadaire
Actuellement, ajouta M. Trem­

blay. il y a 30.000 hommes au tra­
vail dans la province et. comme mi­
nistre du Travail je vois a ce que 
chaque semaine ils reçoivent leurs 
salaires. C'est parce que je con­
nais la valeur d'une piastre, que 
j'ai voulu que les ouvriers soient 
payés charme semaine. Tous les 
effrrts que nous avons faits ont 
produit ie résultat que la province 
de Québec est la seconde pour le 
plus petit nombre rie chômeurs.

Le gouvernement central a pu 
dépenser S35.000.000 pour les ar­
mements et i! semble qu'il pour-

L’hon. William Tremblay

rait donner à la province de Qué­
bec tout l’argent nécessaire pour 
faire disparaitre le chômage et en 
faire autant dans toutes les pro­
vinces.

C est le gouvernement fédérai qui 
a l'autorité nécessaire d'imposer des 
taxes aiin de réaliser le montant 
nécessaire pour faire cesser le se­
cours direet et cette crise horri­
fiante du chômage. Que le gou­
vernement central nous abandonne 
ie montant de l'impôt sur le re­
venu et nous nous chargerons de 
faire disparaitre le chômage,

M. Tremblay a ensuite parlé des 
lois sociales et ouvrières adoptées 
et qui. dans certains quartiers, ont 
été critiquées. Il cite quelques sta­
tistiques Dans Montréal, il y a 
14.715 vieillards qui ont teçu $6,­
039.630 en pension, les aveugles ont 
reçu $253.33323 en pension et les 
mères nécessiteuses recevront $3.­
000 000 de pension, à partir du 15 
décembre

Lois ouvrières
ministre a fourni de claires 

explications sur les lois ouvrières 
en particulier sur les bills ’9 et 20 
et soutenu que ces deux to s n'ont 
pas été comprises par ies ouvriers 
et leurs chefs. I! affirme que le gou­
vernement ne pouvait pas ignorer 
qu’il y a '‘«ns le Québec 6 <l,0l -
ouvriers ni . '.organisés et ........  •
qui sont organisés. C'est là a pen 
sée dominante de la loi des salai­
res raisonnables. Comme 11 n'y a 
pas que Ips ouvriers et U-s patrons 
intéressés dans l'application des 
contrats collectifs île travail, !- 
gouvernement a prévu ii- cas ui un 
contrat aurait pu entraîner ta fail­
lite d'une industrie. Il conseille a 
ouvriers et au publie de tire et étu­
dier avec attention ces lois afin de 
rendre justice.

L'hon. M. Tremblay reçut une

UNE QUADRUPLE 
COLLISION

Un bicycliste blessé

Un camion, une automobile, un 
j tramway et une bicyclette sont en­
I très dans une quadruple collision, 
| hier après-midi, mais seul le tncy- 
j clistes. Antonin Heroux. âgé de 25 
ans, de 1616 rue Orléans, a été bles­
sé.

Ce bizarre accident s’est produit 
a l'angle de l'avenue Delorimier et 
de la rue Ontario, ft 1 h. 40. Le tram- 

I way. l’auiomobtle et la bicyclette se 
dirigeaient vers l’est, rue Ontario, 
tandis que le camion roulait sut 
l’avenue Delorimier en direction du 
nord. L'auto et le tramway traver­
saient !a rue côte a côte lorsque le 

' Chauffeur de la première voiture.
I M. R Blssonnette. de 2158 avenue 
Delorimier. accrocha le pare-choc 
du camion, qui se préparait à tra­
verser l'intersection, et fut projeté 
sur le tramway, près de l'arriéré. M. 
Héroux. qui suivait M Bissonnette. 
ne put éviter le véhicule de ce der­

I nier. Jeté en bas de sa bécane, il 
subit de légères coupures et con- 

j t usions et fut conduit ft l'hôpital 
j Notre-Dame, où i! reçut 1rs soins 
i que requérait son état.

La Sainte-Cecile au 
collège de l'AssompIion

La Sainte-Cécile sera dignement 
célébrée an collège de l'Assomp- 

I tion. mercredi soir, le 23. à 8 h. 
i p m Les élèves interpréteront la 
j fameuse comédie “Durand et Du- 
rattd " et les intermède!? seront 

• fournis par la chorale *80 voix * 
jet ia fanfare '60 membres*.

AU CLUB ROTARY
Le Club Rotary de Montréal aura 

: son déjeuner hebdomadaire, ce midi 
à 12 h 30. à l'hôtel Windsor. Le 
rotarien R -Glcnn Liddy fera une 
causerie intitulée: The Romrnce

: o* Furs".

! ovation chaleureuse quand i! re­
prit son siège après son remar­
quable discours.

C'est M. J.-B. Beilentare qui pré­
senta M. Tremblay et ce, -ie façon 

! élogicuse.
On a remarqué sur l’estrade les 

! citoyens ies plus en vue rte Mai­
sonneuve et de ia ville. le maire 
Hervé Feriand. de Verdun. M. I,- 

i O. Jalbert, échevin < r Hoche lapa et 
! autres.

L’immigration
M. Tremblay fait ici allusion à une 

proposition que M. Jcx. Lemieux 
venait de faire adopter par le club 
priant le Club ouvrier de Maison- ' 
neuve d écrire aux gouvernements de 
chacune des provinces du Canada 
pour leur demander d'insister au­
près du gouvernement fédéral de j 
ne pas permettre l'immigration et i 
ce. parce que le Canada a encore j 
trop de chômeurs pour en recevoir 
d'autres. Il a félicité M. Lemieux 
et les membres du club d'avoir si 
courageusement exprimé une opi­
nion générale du peuple du Canada.

Le Ministre du Travail aborde 
ensuite la question de toutes les 
démarches faites par le gouverne­
ment provincial par ses ministres 
auprès du gouvernement central 
pour obtenir les argents nécessai­
res pour exécuter des travaux et 
procurer ainsi du travail et de l'ar- 
geni à nos chômeurs. Ce ne sont que j 
des refus parfois blessants que nous i 
avons reçus du gouvernement cçn- I 
frai. Pourtant, les MM. King. La- j 
pointe. Rinfret. Sarto Fournier ont j 
ia responsabilité nationale de trou- ! 
ver la solution du si angoissant 
problème du chômage en ce pays.

Tout pour l'Ouest
Nous avons offert de contribuer 

50 pour 100. de payer le coflt de 
l'administration. On noirs a refusé 
et cependant le.s provinces de 
l'Ouest obtenaient tout ce qu'elles I 
voulaient. Nous avons encore of- : 
fert de contribuer 50 pour 100 et ; 
en laissant le fédéral choisir ses 
Inspecteurs, faire tout le patro­
nage nécessaire et en leur laissant

Î i 1 g fkf

-'ytSA'i*
■- ■' - : ••

A la cérémonie de baptême qui s*€‘st déroulée hier après-midi à l’église St-ïrénée, l’hon. .Maurice Du­
plessis agissait comme le parrain de la fillette de M. Kené Isabelle, député de St-Ilenri et de ''Iiiip 
Koné Label le. L'enfant fut baptisée Marle-Bert lie-Alice, le deuxième nom étant celui de la mère 
du premier ministre. la» député de Saint-Henri est à gauche du curé, le IL I*. Horace Bellerose.
Le.s dames sont Mme Labelle et Mme Oscar .Montreuil, (Tous diuib réservés The Gazette)* j

LE COMMUNISME 
AUX ETATS-UNIS

M. Carmody. président général 
de.-. Chevaliers de Colomb, a é'e ap­
pelé â Rome par le Cardinal Parel- 
11 et y fut reçu en audience spécia­
le par le Pape. Il a ensuite déclaré 
à la presse que le Chef de l'Eglise 

l catholique était gravement préoccu- 
j pé par l'extension du communisme 

aux Etats-Unis.
M. Carmody a ajouté "En Amé­

rique les communistes s'efforcent.
avec une intensité et un zele inces­
sants, d’étendre les enseignements 
et la philosophie de Marx. Ils ont 
pénétré dans le.s ecoles. ies univer­
sités et les collèges et organisent 
chaque année un congrès national 
des Jeunesses, destiné à répandre la 
doctrine communiste dans ia Jeu­
nesse pat des théories Insidieuses. 
D'autre part, ie "Comité d'Organi­
sation Industrielle" iC.I.Oi de M. 
Lewis, serait en réalité une orga­
nisation noyautée et dirigée par ies
communistes."

Incendie à Senneterre
SENNETERRE. 21. Un in­

cendie qui s’est déclaré vers mi* 
nuit, dans les bureaux du dentiste 
Eugène Au dette, a détruit le ma * 
LT asm A. Gosselin, qui occupait |«* 

| rez-de-chaussée ainsi que II* café 
“Chez Lucien". On a réussi â maî­
triser les flammes vers trots heu- 
ies ce matin. Des dommages ont 

I aussi été causés au magasin de J. 
A. Rocque et à la salle de billard 
Hervé Thomas. La cause de l’in*

1 cendie e.st inconnue Les dommages 
s’élèvent à environ 523.000.

Le prince regenl Paul 
est reçu a Londres

LONDRES. 21. — Le prince ré­
gent Paul de Yougoslavie et la prin­
cesse Olga ont été reçus A la gar** 
Victoria par ie duc et la duchesse 
.ie Kent. On croit que leur vtsite 
entraînera des pourparler au sujet 
des relations économiques entre la 
Grande-Bretagne et la Yougas’a- 
vie.

DANS DELORIMIER
M René Lortic. candidat dans 

Delorimier inaugurera sa rampa- 
gît » dans quelques jours M. Lor- 
tie a ouvert son comité au No 4505, 
rua Delorimier. Tél AM 6874.

DANS LAFONTAINE
Un croupe important de citoyen* 

i de Lafontaine .se réunissait, hier 
soir, pour étudier l'opportunité de 
prier. M Alex. Dupont-Hébert ou 
M Bastien de briguer le.«
suffrages à l’échevinage. Une au­
tre réunion aurait lieu ce .soir.

ASSEMBLEE CE SOIR
La Société canadienne des Droit-? 

de l'homme, section de Montréal, 
tiendra sa première assemb'ée de 
ia .saison d’hiver, ce .soir, au Marché 
St-Jacques, angle des rues Amherst 
et Ontario. L'assemblée commen­
cera à 8 h. 15 pan.

Au Kiwanis-St-Laurent
Le déjeuner hebdomadaire du 

cittb Kiwanls St-Laurent, aura lieu 
ce midi à 12 h. 30. à l’hôte! Queen's. 
Le conférencier sera M. William- 
Allen Walsh, B.A , principal de 
l'académie Strath* ona

CREVE AUX ABATTOIRS 
DE CHICAGO

CHICAGO. 21. — Les empli.- 
ycs des grande* abattoirs de 
Chicago ont déclaré la grève au­
jourd’hui. Plus de 40.000 têtes 
de bétails sont gardées dans 1rs 
cours en attendant la fin de la 
grève. Les cultivateurs ont été 
avisés d'arrêter leurs expédi­
tions de bestiaux jusqu’à nouvel 
ordre. Une centaine de policier» 
gardent les abattons. *
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APRÈS ICKES, C'EST LEWIS 
QUI S’EN PREND .4 FORD

À son récent congrès annuel, aux Elals-Unis, le 
C.omilé d’Organisalion Industrielle (C.1.0) 

«le John L. Lewis a décidé de boycotter les pro­
duits de la compagnie Ford.

Celle décision du groupe socialiste Lewis 
semble parfaitement répondre aux incitations 
des chefs du New Deal socialiste, ce New Deal 
qui a valu à notre continent le krach d’octobre 
lîl.'IT à la lîourse, la “récession" et une forte re­
crudescence de chômage.

Ln effet, au dernier jour de décembre 11)37, 
M. Harold Ickes, ministre dans le cabinet Roose­
velt, attaquait violemment Henry Ford à la radio 
et incitait le peuple américain contre lui en dé­
clarant que “Ford ne mérite pas le respect des 
honnêtes gens". On sait qu'à chacune de ses 
deux élections présidentielles, Roosevelt avait à 
ses côtés, sur la même tribune, John-L. Lewis (pii 
parlait immédiatement avant lui.

Comme c’est à litre . ' ’ que le ministre 
Ickes a attaqué Ford, et comme on sait que John- 
L. Lewis a plusieurs fois annoncé que son orga­
nisation ouvrière allait s’occuper activement de 
politique, on ne peut (pie conclure à de la pure 
malfaisance de leur part.

Cette décision de boycotter les produits Ford 
se résume à quoi, en somme? A boycotter dans 
leur gagne-pain des dizaines et des dizaines de 
dizaines de mille ouvriers qui ont toujours été 
satisfaits de leur sort, qui le sont encore, qui ne 
veulent pas se syndiquer parce qu’ils ont de meil­
leurs salaires que leurs confrères des autres usi­
nes, (pii ne veulent pas être obligés de payer cha­
que semaine une taxe à des agitateurs million­
naires pour avoir le droit de travailler.

Les employés de Ford, qui sont l’objet de 
l’envie générale, ont mieux (pie ce (pie Lewis et 
Ses riches collègues peuvent leur offrir, et ils 
n’ont pas à verser une partie de leur salaire pour 
l’obtenir.

Ce n’est donc pas le bien des ouvriers que 
Lewis recherche, ce n’est pas leur paix et leur 
tranquillité puisqu’ils en jouissent déjà. Ce qu’il 
recherche—et la chose est évidente—c’est le con­
trôle d’une masse prolétarienne énorme dont il 
se servirait pour fins politiques (il est l’allié de 
Roosevelt ct un c' . ' du New Deal socialis­
te!) cl. au besoin, pour faire chanter à ses ter­
mes le chef de la plus grande industrie du mon­
de, et saboter l’industrie même, s’il le faut.

Quand on songe que., le 7 novembre, Dimi- 
Iroff a ordonné le sabotage des pays capitalistes 
par toutes les forces communistes, quand On son­
ge que le C.LO. de Lewis est relié par un grand 
nombre de ses chefs à l’Internationale Commu­
niste de Moscou, on se demande si le vole de 
boycott passé par le C.1.0. n’est pas une répon­
se a l’ordre de Dimitroff, en même temps qu’un 
appui à la récente décision de Roosevelt de pous­
ser le New Deal marxiste jusqu’à sa conclusion 
finale.

A moins d’être de mauvaise foi, il faut ad­
mettre que. aujourd’hui comme hier, deux et 
deux, font encore quatre.

Soyons gârÎGLLX:

veux, pas qu en. £ (Inspecte mem

UNE IDEE SAINE 
TOUS LES JOURS

Un dentier a une puissance de 
\ mastication plusieurs fois infé­

rieure aux dents! Et Quand on 
i sait çue la mastication aide 
j beaucoup à la digestion, n'im- 
| porte qui peut tirer la conclu­

sion qui s’impose. Si les pa­
; rents pouvaient comprendre la 
j nécessité d’aller chez le dentiste 
i avec leurs enfants...

Dr Adrien PLOUFFE.

CONFERENCE DE 
M. M.CARON

| L'organisation corporative com­
porte-t-elle vraiment des avanta­
ges sérieux sur le régime de libé- i 
ralisme économique dans lequel 
nous vivons? Peut-elle s'ajuster à 
nos institutions, à notre système 
confédératif et servir véritable­
ment les Intérêts de notre natio­
nalité? Est-elle réalisable sans la ■ 
dictature fasciste à laquelle ses • 
adversaires communistes veulent 
la lier?

Autant de questions auxquelles j 
répondra, mercredi prochain, 23 : 
novembre, dans la salle du Gesù. 
un professeur de l'Université de J 
Montréal dont la compétence est j 
universellement reconnue, M. Ma­
ximilien Caron.

Tous ceux qui veulent se rensei- J 
gner sur cette importante ques- j 
tion devraient profiter de cette oc-1 
casion. Le conférencier leur don- j 
nera une vue d'ensemble, nette et i 
compréhensive du corporatisme, j 
Cette soirée, la troisième organisée 
par l'Ecole Sociale Populaire, est 
sous la présidence de M. Esdras 
Minville, directeur de l'Ecole des 
Hautes Etudes commerciales. Elle 
commencera à S h. 30. M. Léon- 
Mercier Gouin présentera le confé­
rencier. L'entrée est gratuite. Tous 1 
sont cordialement invités.

Amicale Sl-F.-Solano
C'est mercredi soir, le 23 novem­

bre, à 7 h. 45, qu'aura lieu le ban­
quet aux fèves, préparé pour la 
réunion générale. Le Conseil est 
assuré de rencontrer les désirs de 
tous les membres. Il y aura pro­
gramme récréatif de franche gaie­
té: nas artistes sont au program­
me. Les officiers brigueront les 
suffrages pour un nouveau terme. 
Un bureau de placement sera créé 
au sein de l’Amicale. En plus nous 
ferons tirer de jolis prix de pré­
sence. Cette Invitation tient lieu de

Les conférences 
au Salon du Livre

Voici la seconde partie du pro­
gramme des conférences qui seront 
faites, chaque jour, à l'Ecole Tech­
nique, durant le Salon du Livre que 
tient actuellement la Société des 
Ecrivains canadiens, à l'Ecole 
Technique, du 19 au 27 novembre 
inclusivement.

Mardi. 22. à 5 h. 30: conférence 
par Mme Jeanne Grisé Allard. Su­
jet: “Médailles de Cire" par Jean­
ne Grisé et "En attendant chez le 
docteur" par France-Edmond Bré- 
gent.

Mercredi. 23 à 5 h. 30: conféren­
ce par Hermas Bastien. Sujet: "O- 
livar Asselin".

Jeudi, 24, à ô h. 30: conférence 
par M. Kex Desmarchais. Sujet: 
les bibliothèques scolaires.

Vendredi. 25, à 5 h. 30: confé­
rence par l'hon. juge E. F. Sur­
veyor. Sujet: "Vice-Versa" par
Mlle Jeannine Lavallée.

Samedi. 26, à 5 h. 30: conférence 
pan. Mlle Claire Daveluy. Sujet: la 
littérature enfantine.

Dimanche. 27. fl 5 h.: conférence 
par M. Aegédius Fauteux. Sujet: 
Le Cahier des Dix.

A LA SOCIETE 
MEDICALE

La prochaine séance de la Socié­
té Médicale de Montréal, aura lieu, 
ce soir, 22 novembre, à 9 heures, 
à l'hôpital Saint-Luc «1058. rue St- 
Denis) sous la présidence de mon­
sieur le professeur Léon Gérin-La- 
joie. A cette reunion, d'un carac­
tère essentiellement pratique, d'in­
téressants travaux seront présentés 
par les docteurs Albert Couturier, 
J.-H. Charbonneau. Louis Bernard. 
R. Bouclier, R. Derôme et J.-N. Al­
laire.

Conférence de biologie
Le jeudi. 24 novembre, à 5 heu­

res du soir, dans le grand amphi­
théâtre de l'Université de Mont­
réal. le Dr Jean-Marie Roussel, as­
sistant au service médico-légal de 
la province, continuera la série des 
conférences publiques de biologie or­
ganisées par l'Institut de Zoologie ct 
sous les auspices de i’Acfas.'Il trai­
tera le sujet suivant: "La Recher­
che des Criminels". (Avec projec­
tions).

DANS PREFONTAINE
M. Achille Dubeau. candidat à 

l'échevinage dans Préfontaine, ou­
vrira son comité ce soir, au No 3600. 
rue Rouen.

DANS SAINT-EUSEBE
convocation personnelle. Pour tout 
renseignement: CLairval 0470. — 
(Communiqué).

On annonce la candidature de 
M. E-A. LaCaire dans le quartier 

I Saint-Eusébe

TEMPÉRA TI RE
Temps probable aujourd’hui : 

NUAGEUX ET PLUS DOUX.

Nord-ouest du Québec et lac St* 
Jean: Nuageux, plus froid soir, 

i Neige probable.
Vallée du bas St-haurent : Nua- 

1 «eux et plus doux. Averses ou nei­
ge.

Rive nord, golfe, et baie <1»>« Clia- 
leurs: Partiellement nuageux »-t
plus froid. Neige dans les régions 
occidentales.

■
Dans le nord de l'Ontario et dans 

les provinces de l'Ouest la tempé­
rature fut froide ct dans plusieurs 
régions il y a eu des giboulées ou 
de légères chutes de neige. La tem­
pérature fut belle, en général, dans 
tout l'Est du pays à partir du sud 
de l'Ontario.

A Montréal, hier à II b. 30 a.ni., 
l’observatoire McGill enregistrait 

. une température de 32 degrés.

Le soleil se lèvera, ce matin, à 
7 heures 02 a.m.

C'est ta 
Qua/ité 

pout teprix 
y çu/créent ta 
\\ e/emanc/e ée

WÆ f / ■ ■

mm?:

Demande de poursuite 
“ in forma pauperis ”

M. Henri Lessard présentait hier 
devant le juge Fabre-Surveyer en 
Cour de Pratique, une demande 
pour être autorisé à poursuivre "in 
forma pauperis" René Major pour 
56,000. de dommages intérêt» h rai­
son do la mort de son fils de 16 
ans. La décision de la Cour a été 
ajournée au 25 novembre courant. 
Le jeune Lessard aurait été tué le 
11 octobre dernier par l'automobile 
de Major, dans un accident surve­
nu rue Chambly, prés de la rue On­
tario.

4165

7258
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AU CANADIAN CLUB
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A l’hôtel de ville
M. Ovide Taillefer, président du 

comité executin' a annoncé, hier 
après-midi, que le projet pour le 
renouvellement du contrat d'élec­
tricité ne sera pas soumis à la sé­
ance du conseil qui aura lieu mer­
credi matin. Il n'y a donc pas de 
danger d'une' requête pour injonc­
tion
Travaux nocturnes

M. Orner Barrière, échevin d'A- 
huntsic a protesté hier auprès du 
comité exécutif de la ville de Mont­

v- reai au sujet du bruit nocturne in­
fernal dont on se plaint dans le 
quartier d Ahuntsic et dans le quar­
tier ViUeray et qui est occasionné 
par les travaux exécutés par la 
•'Atln.- Construction" à l'égout col­
lecteur de l'avenue Henri-Julien.
Avertissement

M. Orner Barrière a reçu la pro­
messe du comité exécutif que ces 
bruits cesseraient durant la nuit. 
Le comité exécutif a communiqué 
avec M. J-E. Blanchard, le direc­
teur des travaux publics de la ville 
et ce dernier a averti aussitôt la 
compagnie de construction en ques­
tion.
Les policiers

Le comité exécutif ne trouvant 
pas l'argent nécessaire au paie­
ment du salaire et des augmenta­
tions de traitements à quelques ca­
tégories de cadets et de policiers, 
a cru bon, sur la recommandation 
du directeur des finances, d’opérer 
certains virements de fonds au dé-

LA DUCHESSE D’ATHOLL 
RISQUE FORT D’ETRE 
BATTUE AUX ELECTIONS

PERTH, Ecosse. 21. — Furieux 
le duc d'Atholl a démissionné com­
me président et membre du Club 
politique des électeurs de son épou­
se lorsqu'ils ont refusé d’appuyer 
la candidature de celle-ci pour un 
prochain terme. Le duc agissait

triment du Service de la carte d'i­
dentité Il s'ensuivit alors l'imbro­
glio dont nous entretenions nas lec­
teurs, hier matin. On sait cepen­
dant que le Service de la police 
a reproché, à tort ou à dessein, au 
comité exécutif d'opérer des vire­
ments de fonds! Le service de la 
police, par la bouche de certains 
échevins, a crié à la famine et à j 
la disette. La publicité faite autour ! 
de cette question, n'est pas à la- j 

I vantage de ce service qui, après j 
• avoir laissé s'envoler vers d'autres j 
j départements, des fonds considéra- 1 
! blés, jeta ensuite les hauts cris.

Certains accusent même le Ser- ! 
| vice de la police d'avoir employé i 
; des tactiques par trop politiques, a 
la veille de l'appel au iwuple. Pen­
dant ce temps, les cadets et les po­
liciers étalent les premiers à en 
souffrir et les représentants de 
l'administration Ravnault par con­
tre n'étaient pas les derniers. Il 
serait peut-être facile de jeter de la j 
lumière sur certains faits lntéres- 
sants!

A. L. I

Deux descentes
Deux descentes ont été effectuées 

dans des maisons de paris, hier 
après-midi, par des agents de la 
police provinciale sous la. direction 
de l'Inspecteur Henri Pinard. La 
première a ou lieu au numéro 901 
du boulevard St-Laurent, où quinze 
personnes ont été trouvées sur les 
lieux, et la deuxième à 3056, rue 
St-Antolne, où deux personnes fu­
rent appréhendées. Ijeu tenanciers 
de ces maisons ont donné les noms 
de Jack Harris et Albert Edmonds.

Les échevins de 
Test veulent la 
disparition des 
piliers rue Rouen

P-,.*

Lu duchesse d'Atholl

• r

comme président de l’assemblée 
tenue par l'Association unioniste 
de Kincross et de Perth-Ouest lors­
que par un vote de 173 voix con­
tre 167, les membres demandèrent 
au conseil de nommer un candidat 
qui appuiera la politique du pre­
mier ministre d'entente pacifique 
en Europe.

La duchesse d'Atholl est une 
grande amie du gouvernement rou­
ge d’Espagne et en opposition à la 
politique étrangère du premier mi­
nistre Neville Chamberlain.

Le pair écossais indigné quitta 
le fauteuil et déclara que son épou­
se briguera les suffrages comme 
indépendante. La duchesse n’était 
pas présente â l'assemblée. Elle 
avait gagné cinq élections comme 
candidate de l'association.

La duchesse d’Atholl. la premiè­
re écossaise à siéger â la Chambre 
des communes, est une conserva­
trice indépendante. Elle épousa le 
duc en 1889.

La duchesse 9iège depuis treize 
ans à la Chambre des communes. 
Elle prit une part active à la ré­
ception d'enfants basques en An­
gleterre et s’en prit au premier mi­
nistre au sujet de sa politiqua de 
non-intervention en Espagne,

M. Eugène Bélanger, échevin du 
quartier -Saint^Marie. a fait hier 
après-midi la déclaration suivante: | 
"Je favorise le projet de dispari-1 
tion des piliers de la rue Rouen qui ‘ 
enlaidissent un des plus beaux dis- ‘ 
tricts de la métropole.

"J'apprends que le Pacifique Ca- ! 
nadien est disposé à céder à la vil- | 
le les piliers et les terrains sur les- ; 
quels ces piliers sont bâtis. La ville i 
de Montréal en bénéficiera sûre­
ment. Il sera alors plus facile de 
continuer l'embellissement de l'est 
de la cité. Mais j’espère que le Pa-, 
cifique Canadien qui ne subira pas 
d'augmentation d'évaluation de ses 
usines Angus considérera à sa jus­
te valeur la faveur que lui accorde 
la ville de Montréal et qu'en re- j 
tour elle emploiera beaucoup plus ! 
d'employés à ses usines."

M. Armand Taillon, échevin de 
Préfontaine, le parrain du projet, 
demande à ses collègues d'étudier 
ce projet et de le considérer sous 
tous ses aspects afin de rendre un j 
verdict conforme aux intérêts de | 
la ville et surtout de la population j 
de l'est. "Il y a longtemps, très ! 
longtemps, dit-il, que nous batail­
lons dans l'est pour la disparition 
des piliers. Le moment est arrivé 
de prendre une décision. Ne reje­
tons pas sur d'autres nos propres 
responsabilités. Je sais que les 
échevins de Montréal adopteront ce 
projet qui est conforme à l'équité 
la plus élémentaire, qui fera dis­
paraître un état de choses dont se 
plaignirent les citoyens de l'est 
bien avant que je sois échevin de 
Préfontaine. Le maire de Montréal, 
alors qu’il était échevin, voulait la 
disparition des piliers. N'oublions 
pas que les piliers et les terrains 
appartiendront à la ville, si les 
échevins votent en faveur de ma 
motion."

M. L.-O. Jalbert, autre échevin 
de l'est, réclame lui aussi cette 
importante amélioration et il dit 
que le moment est tout à fait pro­
pice, puisque le gouvernement pro­
vincial accomplit dans l’est des tra­
vaux importants de construction, 
de réfection et d'embellissement!

A. U

J.-A. Desjardins
* -a *

Un herboriste trouvé 
coupable de pratique 
illégale de la médecine

Devant le juge J.-C. Langlois, 
comparaissait, hier, J.-A. Desjar­
dins. herboriste, ayant son maga­
sin à 1167, rue Amherst, accusé de 
pratique Illégale de la médecine, sur 
la plainte du Collège des Médecins 
et Chirurgiens de la province de 
Québec représentée par Me Jean 
Brissei

Deux investigatrices du Collège 
des médecins fournirent la preuve 
de la Couronne. Elles déclarèrent 
que le 15 juillet dernier elles s'é­
taient rendues chez l'accusé et lui 
avaient déclaré quelles souffraient 
de l'estomac et l'accusé leur aurait 
alors décrit dune façon un peu 
fantaisiste la nature du mai en ques­
tion Enfin il leur aurait donné une 
bouteille de sirop et un paquet de 
produits destinés à faire de la ti­
sane.

Couune le juge s'informait auprès 
de Me Brisset s'il n'avait pas fait 
procéder à l'analyse du sirop on 
question. "Non, Votre Seigneurie, 
répondit i'avocat, je ne suis plus 
curieux. Une bouteille du même 
genre a déjà fait explosion dans 
mon bureau."

L'accusé entendu comme témoin 
dans sa propre cause déclare qu'il 
n'a pas donné de consultation II 
a eu soin, dit-il de bien spécifier 
qu'il nç pouvait pas donner de con­
sultation et rien dire. Il soutient 
qu'on lui a demandé un remède pour 
l'estomac et qu'il a donné le remè­
de pour l'estomac qu'l! avait dans 
son officine.

Mme William Brisebois, soeur de 
l'accusé appelée à la barre par l'a­
vocat de la défense, Me J.-A.-L. 
Houle, confirma la dépasltlon de 
son frère en ajoutant qu elle avait 
bien tout entendu car elle était 
occupée à faire des paquets "toute 
la Journée".

—"Vous vendez beaucoup?" de 
questionner le Juge.

—"Oui, un peu seulement." ré­
pond le témoin à l'amusement de la 
salle.

La défense veut voir des con­
tradictions dans les témoignages des 
deux Investigatrices. Elle fait va­
loir qu'indiquer un mode d'emploi 
n'est pas donner une ordonnance, 
mais la Cour ne veut pas entendre 
davantage et déclare: "Vous voulez 
mon Jugement? Eli! Bien! Coupa­
ble." Et le juge prononce une sen­
tence de $50 d'amende plus les 
frais.

Une déclaration du 
président Cardenas

MEXICO. 21. — Le président La­
zare Cardenas lance un appel aux 
expropriés: “II y aurait Injustice à 
condamner les générations futures 
à payer l'énorme dette agraire 
Après avoir étudié les possibilités 
de règlement de la nation, l'on es­
time qu'il faudrait beaucoup d'an­
nées pour éteindre la dette. C'est 
donc un haut devoir patriotique et 
moral pour les bons Mexicains de 
renoncer à la comp?”cat|on à la­
quelle Ils ont droit pour les terres 
expropriées.”

La véritable concurrence entre deux 
pays existe dans l’échange de pactes 

et non la guerre, dit Sir G. Campbell
Sir Gerald Campbell, haut com­

missaire de la Grande-Bretagne nu 
Canada, l'hôte d'honneur du Cana­
dian Club à son déjeuner hebdo­
madaire hier, avait intitulé sa cau­
serie, "A New Order", un ordre 
nouveau.

i Avant d'aborder son sujet M 
Campbell déclara son attachement 

I â lu démocratie, en autant qu'elle 
j peut s'affirmer, sa croyance à la 
j sécurité collective et ù la paix gé- 
] nérale, pourvu qu'elles soient as- 
j sez fermes pour se maintenir.

"On n'enregistrera aucune re­
prise économique en Europe, dit-il, 
tant qu'on ne se mettra pas dans 
la tète que la véritable concurrence 
entre deux pays ne réside pas dans 
la guerre mais dans l'échange de 
traités commerciaux et de pactes 
d'amitié qui seuls peuvent donner 
à l'industrie l'essor qui créera la 
prospérité.”

Une mesure dangereuse
BERLIN, 21. — Les Juif» croient 

que l'établissement des leurs dans 
les anciennes colonies allemandes 
provoquerait de ia part du gouver­
nement allemand le refus de tout 
visa aux émigrants. Quelques-uns 
de leurs dirigeants affirment en 
a'oir été Informés par les milieux 
nazis mômes.

Il devra continuer en 
prison sa lune de miel

Harry Walter. "1 ans. tM7S. rue 
St-C'hrlstoplie. entendait hier ma­
tin. la mine contrite, le juge Mau­
rice Tétreau le condamner ù pas­
ser le deuxième mois de sa lune de
miel eu prison. lit e< es tr: 'aux
forcés pour seule conso la tion.

Wi lier était couda lu::6 à rp mois
de [il Ison livre triivnux forcés pour
vol l'étalage connu s dans un
tnagasin du nord de la ville-. délit
dont 11 s'avouait coupa hit* d •va id
lu Ci ur. Malirré sou a p kt! it 1 i clé
mont e de la Cou r. il n'obtin pas
d'ad..ucissemeut ; ta jt •iliu <1
ét. t ;ti:a=i infligé

Soiî complice h-orcf* Dobl s. 21
ans. ue Nazareth No :îi i. fftii avait
aussi plaidé COU pu hic était plus
heure ux et s'en tirait avec huit
jours de prison ivec t rava-i.i for*

| rés.

I! ne croit pas qu’on puisse dira 
qu'au Canada les conditions écono­
miques laissent à désirer Un coup 
d'oeil sur la façon dont l'iiulustria 
canadienne a surmonté la vagua 
de dépression, grâce ù l'atmosphè­
re optimiste qui règne dans toutes 
les classes de la société, nous la 
prouve amplement, et. tant que 
nous ne nous laisserons pas domi­
ner par l'esprit de défaite rien ne 
sera à craindre pour notre avenir,

l’as d’évolution
Faisant la comparaison entra 

les temps anciens et les nouveaux 
!e conférencier trouve que réelle­

! ment nous n'avons pas évolué au 
I>oint de vue social Evidemment 
nous pouvons énumérer une multi­
tude d'inventions, dont la radio, 
l'aéroplane, etc., mais toutes ces 
inventions sont loin d'avoir con­
tribué au bien-être social, parca 
que. si nous remontons à la racine 
du malaise général dont nous souf­
frons aujourd'hui nous retrouvons 
le même esprit d'indiscipline. d« 
lâcheté devant le devoir, et d'in­
dépendance.

A nous comme â nas aïeux ia 
guerre nous a semblé la seule so­
lution de conflit. Même, n'aurait 
été la détermination d'un homme, 
Neville Chamberlain, nous y se­
rions plongés. Et ceux qui criti­
quent M Chamberlain, qu'au­
raient-ils fait à sa place? S’ils 
avalent pris les mesures énergiques 
qu'ils préconisent comment le lieu- 
pie aurait-il réagi, quelles auraient 
été les conséquences pour les dé­
mocraties. se demande le conféren­
cier.

Cette paix, nous la devons h 
deux granits commonwealth qui 
ont réussi par leur détermination 
à enrayer le flot envahisseur, et ce 

j sont ces deux nations seules qui 
l pourront implanter dans le monde 
j entier ce nouvel ordre, à base d'in- 
| dustrie prospère, dans l'absence du 
I spectre de la guerre.

Outre S. E le lieutenant-gouver- 
! neuf, l'hon E. Patenaude. on re­
marquait à la table d'honneur: le 
Rév. Farthing, le juge en chef 

1 fàfeenshields, MM, Brooke Claxton, 
président. Edouard Jeannotte. re­
présentant le maire Raynault. 8. 
.1 Hungerford, Beaudry I-eman. Sir 
Edward Beatty, c.r., L. Mercler- 
Goulu, c.r., René Morin, m.p . CuL 
D.-B. Papineau, l'hon. C. C. Bal­

i lantyne, et autres

i

La campagne municipale
M. Henri Jarrv. échevin de Vil- | dans plusieurs quartiers de ia raé- 

leray a ouvert son comité au No 
7578 rue St-Hubert.
Armand Taillon

M. Armand Tallion. échevin de 
Préfontalne a ouvert son comité au 
No 3179 rue Ontario est. Le nu­
méro de téléphone est AM. 5777.
Le maire

Le maire de Montréal, M. Adhé- 
mar Raynault tiendra une assem­
blée jeudi ou vendredi de cette se­
maine afin de continuer l'exposé 
du travail accompli à l'hôtel de 
ville.
Rosemont et Ste-Marie

On croit que le maire de Mont­
réal M. Raynault ne mettra pas de 
candidat en opposition à l'échevln 
J.-H. Brien dans Rosemont et à 
l'échevln Eugène Bélanger dans 
Ste-Marie.
A la mairie

Aucun candidat à la mairie n'a 
annoncé d'aaaembiée purement élec­
torale.
Les bulletins

C'est ù partir d'aujourd’hui que 
les candidats à l'échevinage ou à la 
mairie peuvent se procurer leur bul­
letin de présentation et faire leur 
dépôt.
"Ticket” Raynault

M. Raynault. affirme-t-on. est à 
(choisir do. candidats d: son choix

tropole, bien qu'il n'att pas mani­
festé clairement son désir de bri­
guer de nouveau les suffrages à la 
mairie en décembre.

LES CAPSULES
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CE QU! SE PASSE A L’ETRANGER
Les ministres anglais vont demain à Paris 
pour consolider l’entente avec la France

On craint la chute de M. Daladier après leur départ

PARIS, 21. — (Dép. part. < — Pa­
ris s’cst préparé b recevoir avec 
le plus d'éclat possible. le premier 
ministre britannique. M. Ne« iile 
Chamberlain. ainsi que son minis­
tre dus Affaires Etrangères. Lord 
Halifax, qui arriveront accompa­
gnés rie leurs épouses respectives 
mercredi matin.
Commentaires significatifs

Ce voyage prend, dans les cir­
constances actuelles, une grande 
signification car après la confé­
rence du Munich et les événements 
qui se sont succédés par la suite, U 
vise surtout à réaffirmer la solidi­
té de l'entente anglo-française, con­
sidérée plus que jamais aussi bien à 
Londres qu'à Paris, comme un des 
pivot , de In paix mondiale.

Les journaux parisiens consacrent 
tous des articles enthousiastes aux 
ministres britanniques et profitent 
«le l'occasion pour mettre en reliel 
une fols de plus la nécessité d'une 
collaboration de plus eu plus inti­
me entre la France et la Grande- 
Bretagne.

Les journaux anglais sont encore 
plus explicites, puisque le Daily 
Mail par exemple, affirme que les 
ministres anglais mettront de nou­
veau à l'étude la collaboration dé­
fensive franco-britannique aussi 
bien sur terre que sur mer et que 
dans les airs.

11 n'y a guère aussi bien en An­
gleterre qu'en France, que la presse 
de gauche ou d'extrême gauche, 
pour essayer de jeter une sorte de 
discrédit préventif contre les con­
versations de Paris.

C'est ainsi qu'aux articles légère­
ment ironiques parus ce matin dans 
•'I.'Humanité communiste, et dans 
"Le Populaire" socialiste de M. Léon 
B htm, font pendant les articles du 
Daily Herald et du "Manchester 
Guardian" de l'autre côté de la 
Manche. D'après le premier de ct-s 
deux journaux, M. Chamberlain et 
M. Daladier chercheront à rega­
gner un peu du prestige perdu à la 
suite de ia conférence de Munich et 
d'après le deuxième, les ministres 
français et anglais ne pourront 
s'accorder que sur des simples prin­
cipes généraux.
Les traités avec l'Allemagne

Mais si la presse n'est pas très 
loquace sur cette entrevue, les mi- 
lilux politiques se montrent par 
contre beaucoup plus bavards et 
les bruits les plus contradictoires 
circulent avec insistance, à pro­
pos des sujets qui seront abordés 
au cours des entretiens de mer­
credi.

On sait qu'une des questions ac­
tuellement les plus discutées eu 
France, est celle relative à la si­
gnature «fun traité d’amitié et de 
non-agression avec l'Allemagne, 
traité qui a été mis au point et 
porté à Paris par l'ambassadeur 
«le France à Berlin, M. François 
Poucet, au moment où quittant 
définitivement la capitale du Reich 
jl allait assumer la mission de re­
présenter le gouvernement de Pa­
ris, auprès du gouvernement ita­
lien.

Au sujet de ce traité, beaucoup 
de racontars ont été faits: signa­
lons le dernier en date et d'après 
lequel la signature de cet impor­
tant document diplomatique aurait 
lieu après !a venue des ministres 
britanniques à Paris, mais dans le 
plus grande secret, et ceci afin do 
ne pas provoquer des réactions de 
la part des milieux d’extrôme- 
gauche ni de ceux de la finance 
Israélite, qui sont les uns et les 
autres violemment hostifes à tout 
rapproenement avec l'Allemagne.

Jl se pourrait, évidemment, que 
ce dernier bruit soit tendancieux: 
c'est-à-dire que la propagande 
communiste l’ait répandu dans le 
but de provoquer un démenti de 
la part du gouvernement fran­
çais.

Signalons, en tout cas, que jus­
qu’à présent du moins ce démenti 
n'est pas venu.

La situation intérieure
En tout cas. ia visite des mi: 

! nistres britanniques aura eu un 
i résultat: celui de provoquer un
| apaisement réel et effectif dans 
!a lutte que se livrent en ce mo­

i ment les partis politiques fran- 
çals dans ie domaine intérieur.

On sait que ia Confédération gé- 
I r.érale du Travail a décidé d'a- 
! journer jusqu'à après le départ des 
hôtes britanniques, "agitation 
qu'e!le est en train de monter et 
qui doit, selon le propre aveu de 

| ses dirigeants aboutir à une grève 
I générale de protestations contre 
les décrets-loi financiers émis la 
semaine dernière par ie ministre 

| dos Finances, M. Paui ReynauJ.
II se pourrait qu’au cours des 

! journées qui vont suivre, M. Da- 
lâcher prenne des mesures telles 
qu'elles seront susceptibles de chan­
ger ia position des partis de droi- 

. :e. Attendons les événements.
La misère do batiment

j Certes, la situation du gouverne­
! aient en face d'un budget dont le 
: déficit atteint le chiffre astrono- 
| mique d'un milliard «îc francs par 
j semaine n est pas très gaie. C est 
J pour cela que M. Daladier veut al­
> 1er jusqu aux racines du mal et es- 
| sa.ver de supprimer les causes du 
[ malaise financier du pays.

A ce propos, et en se souvenant 
I du vieux dicton français, d'après 
i lequel "lorsque le bâtiment va. tout 
| va," voici les conclusions d'un ar- 
i tide que vient de publier le "Temps" 
j sur les conditions de l'industrie du 
j bâtiment en France, 
j "De quelle angoisse n'est-on pas 
I atteint lorsqu'on constate ia gran- 
I de pitié de l'industrie du bâtiment?

"A Paris, l'indice de la construc- 
] tion n'est plus que de 5 en 1937 au 
j lieu de 100 en 1913. Au cours de ces 
| dernières années, les demandes en 
] autorisation de bâtir sont tombées 
j à 332 venant de 1.907 et ie nom- 
| bre des étages a diminué à 378 
j contre 6.470.

“Le chômage augmente avec une 
I rapidité déconcertante. Chaque an- 
j née, les chômeurs sont plus nem- 
j breux qu'au cours de l'année pré­
! cédente.

'Tais causes en sont multiples: 
elles, aboutissent à la disparition du 
propriétaire individuel.

"Jadis, écrit M Marchand, dans 
le rapport qu’il a présenté au con­
grès de ia propriété bâtie de Fran­
ce. l'édification était la règle gé­
nérale. Au contraire les immeubles 
bâtis par des moyens collectifs, s! 
importants que soient certains do­
maines. n'étalent que ie petit nom­
bre au regard de la masse ..

“Depuis la guerre, et surtout au 
cours de ces dernières années, tant 
en raison de l'amenuisement cons­
tant des fortunes privées, d'une 
part, «pie de la hausse du coût de la 
construction d autre part, les rôles 
tendent à changer. On peut dire 
que, seuls ou presque seuls, des 
collectivités publiques, ou des orga­
nismes groupant des capitaux pri­
vés, disposeront de moyens finan­
ciers indispensables à la construc­
tion d'immeubles quelque peu con­
sidérables".

En fait, à l'heure présente, nous 
assistons à l'arrêt de la construc­
tion privée, t-t nous ne voyons pas 
la reprise du fait des collectivités.

Nouvelles brèves 
du monde entier

i —On annonce que le fcouverne- 
ment brlgc mettra en construction 

| tine première unité navale de guerre 
à laquelle d’autres suivront bientôt.

—Les journaux de Moscou pu­
blient la nécrologie du beau-frère 

' de Staline. le commandant de di­
vision Pevcl Serge AUiluif, mort 
soudainement. Pavel Serge Alliuiif 
était le frère de la dernière femme 
de Staline morte à Moscou en 10151, 
et occupait dernièrement une place 
très importante au Ministère de la 
Guerre où il était commissaire des 
troupes motorisées.

Autres incidents 
en Ruthénie

PARIS, 21. — (Dép. part.) — Des 
incidents graves se sont produits 

| cl? nouveau aujourd'hui en Ruthé­
nie où des influences contradictoi­
res se font sentir.

D'un côté, en effet, la Pologne 
■ cherche à soulever la partie de la 
Ruthénie qui est plus proche à ses 
frontières, tandis que la Hongrie 
fait de même de son côté.

On dit que la Pologne et la Hon­
' grie seraient sur le point d’envahir 
militairement la Ruthénie.

Mais, cette éventualité pourrait 
j créer tout à coup de graves réper- 
eussions car on dit que l'Italie et 

i l'Allemagne sont nettement oppo- i 
i sées aux visées polono-hongroises et 
bn ajoute même qu'elles seraient 1 

j disposées à en empêcher Ta réàlisa- 
îion même par la force.

LES PROGRES DES 
NATIONAUX EN ESPAGNE

PARIS, 21, (dép. part.) — Les 
télégrammes d'Espagne annoncent 
que les troupes du générai Franco 
ont poursuivi aujourd'hui encore 
leur marche en avant, après avoir 
soutenu des combats violents con­
tre les troupes rouges. A l'heure 
actuelle, les nationaux ont atteint 
le saillant ennemi avancé sur le 
fleuve Segre et ont emporté toute 
les premières positions adversaires.

Selon les dernières informations 
de ia nuit, la lutte continue.

Des avions nationalistes ont bom­
bardé Barcelone provoquant des 
pertes sérieuses.

M. Osusky accuse M. Benès 
d’avoir négligé les avis 
qu’il lui avait adressés

PARIS. 21. — (Dep. part.) — Le 
Berliner Tayeblait annonce que le 
ministre de Tchécoslovaquie à Paris, 
docteur Osusky, est arrivé à Pra­
gue dans l’intention d'obtenir qu'u­
ne instruction soit ouverte contre 
lui et les autres ministres de Tché­
coslovaquie à l'étranger en vue d'é­
tablir les responsabilité dans l’cf- 
fondrement de la politique étran­
gère de la Tchécoslovaquie.

Le Berliner Tagcblatt se dit en 
mesure d'annoncer, selon des infor­
mations particulières, que Osusky 
se fait fort d'apporter la preuve 
r,Vau cours de l'année qui s'écoule, 
il a mis plusieurs fois en garde le 
président Benès contre la politique 
que poursuivait cc dernier. Les rap­
ports de M. Osusky concernant les 
véritable sentiments de la Franco 
à l’égard de la Tchécoslovaquie au­
raient été escamotés par les pré­
sident Benès.

Néanmoins, des politiciens im­
portants seraient détenteurs des 
preuves témoignant que M. Osusky 
aurait bien adressé au gouverne­
ment de Prague les avertissements 
qu'il déclare lui avoir fait tenir en 
temps opportun. On attribue à l'in­
tervention du ministre «le Tchéco­
slovaquie à Paris, dont la clairvoyan­
ce et l'honnêteté ne souffrent aucu­
ne équivoque, une importance sen­
sationnelle.

On peut ajouter, conformément 
à ce qui a été évoqué dans les mi­
lieux français, lors de la confé­
rence de Munich, que M Edouard 
Daladier lui-même a envoyé à M. 
Benès, durant l'été, et avant que la 
crise ait pris la tournure que Ton 
sait, trois émissaires successifs, qui 
avaient pour mission non seule­
ment d'informer scrupuleusement 
le president Benès des intentions 
et des sentiments oe la France, 
mais aussi de lui soumettre certai­
nes suggestions dont l'application, 
par le président Benès. aurait cer­
tainement contribué à éviter le 
pire.

Les trois démarches du president 
du Conseil français ont d'ailleurs 
été complétées par des interventions 
analogues — plus nombreuses — du 
ministre français des affaires étran­
gères. M. Georges Bonnet. On doit 
donc s'attendre de la part de M. 
Osusky à des révélations qui inté­
resseront grandement le monde.
chemin de fer qui relie Hankéou à 

-------------------------- "4 Canton.
PROGRES DES JAPONAIS Malçré ’•*ûémif subic par des1 UUUilLJ ULO JrtI UlmID détachements .chinois, aux environs

! de Canton, on signale l'apparition 
! de nouvelles forces chinoises dans 
I cette région dont le but est de tou-

WASHINGTON, 21. (dép. part.) 
— Le grand quartier général japo­
nais, annonce aujourd'hui que les 
troupes chinoises ont été refoulées 
et battues au sud de la ligne de

te évidence, de troubler les com-
i munications japonaises entre la 
i ville et les bases de ravitaillement.

La question des juifs d'Àliemagni

Un delegué apostolique 
auprès du gouvernement 
anglais serait nommé

LONDRES, 21. — Le Vatican 
nommera prochainement un délé­
gué apostolique auprès du gouver­
nement britannique, pour la pre­
mière fols depuis bientôt un siècle. 
11 confiera probablement la fonc­
tion à Mer William Godfrey, rec­
teur du Collège anglais à Roma.

PARIS, 21. — fdép. part.) — H 
parait que le gouvernement anglais 
a trouvé une solution au problème 
de l'émigration des Juifs d'Allema­
gne. En effet, on a annoncé offi­
ciellement â Londres, aujourd'hui, 
que trois grandes colonies britanni­
ques. c'est-à-dire 'la Guyane bri­
tannique, le Kenya et !e Tangayika 
sont prêtes à recevoir une forte im­
migration juive. On a ajouté qu'en 
Guyanne britannique une région de 
10.000 milles carrés sera mise à la 
disposition des immigrants.

On ne sait pas encore combien de 
Juifs pourront accepter les offres 
généreuses du gouvernement britan­
nique. car on n'ignore pas que le 
Juif n'est pas, par nature, ni un 
cultivateur, ni un agriculteur, mais 
surtout un commerçant.

Néanmoins, 11 est indéniable qu’un 
certain nombre de Juifs qui se sont 
installés en Palestine ont donné 
des preuves de leur bonne volonté 
puisque des localités comme Tel- 
Aviv, qui était il y a seulement 
quelques lustres un simple village, 
s'est transformé et est devenu au­
jourd'hui ua grand centre agricole.

t En tout cas. il semble qu'entre 
i les colonies britanniques, la Fran­
: ce et les Etats-Unis, environ 100.000 
réfugiés allemands pourront être 

, accueillis. Mais un journal de Lon- 
I tires ajoute que ces précisions sont 
i trop optimistes, car les colonies bri- 
tannlques ne recevront que les Juifs 

i ayant quelque fortune personnelle, 
et elles exciueront les Indigents.

En ce qui concerne la situation 
des Juifs restés en Allemagne, un 
télégramme de ce soir prétend que 
le ministre de l’Economie Nationa­
le et le maréchal Goering s’effor­
ceraient de persuader les milieux 
nazistes de la nécessité de mettre 
un frein à l’anti-sémitisme afin de 
pouvoir permettre à l'Allemagne de 
continuer ses exportations à l'é­
tranger.

En effet, on prétend que depuis 
les événements de la semaine der­
nière, toutes les maisons juives du 
monde qui travaillaient avec l'Al­
lemagne ont suspendu brusquement 
leurs transactions, ce qui n'a pas 
été sans provoquer des troublés dans 
l'économie allemande.

-^7

iSSJ&f*?

Le notaire J.-E. Jeannette, êchc- 
vin de Saint-J'.teques et commis­
saire de la ville convoque ses élec­
teur à l’école Snlaberry ce soir, 
le 22 novembre, à S h. 30 p. m. 
afin de leur rendre compte de son 
mandat.

Le« amis de l'échevin Jeannotle 
| profiteront de cette occasion pour 
' iui organiser une démonstration 
! dans le quartier St-Jacques. I| y 
aura parade. Le ralliement se fera 
à 7 h. 45 p. m. rue Berri. entre 

j les rues Ontario et Demontigny.
. -

Uns conférence par 
Mlle M. Le Franc

Pour le notaire Jeannette 
ce soir dans Saint-Jacques

A l'occasion du Salon dt: Livre 
que tient actuellement la Société 
des Ecrivains canadiens, à l'Ecole 
Te.chr.ique, jusqu’au 27 novembre 
inclusivement. Mademoiselle Marie 
Le Franc fera une conférence in­
titulée: "Silhouettes littéraires", ie 
vendredi soir 25 novembre, à huit 
heures et demie, dans la salle des 
conférences de l'Université de 
Montréal. Entrée libre.

Enfants blessés et 
conduits à Ste-Justine

T J?T -T

i Trois enfants blessés au cou-s 
de divers accidents, dans la jour 
née d’hier, ont été hospitalisés à 
Ste-Justine. Ce sont:

Jean-Claude Champagne, âgé de 
3 ans, de 2140 rue Delorimier. qui 
a été grièvement brûlé par tout 
le corps, à 6 h. p. m. lorsqu’il 
renversa accidentellement une 
chaudière d’eau bouillante, à sa 
demeure. Son état est très grave.

Paul Brouillette, 5 ans, 43S1 rue 
! Delaroehe, qui a reçu un éclat de 
i verre dans l’oeil droit, chez lui, à 
! 1 h. p. m. Etat satisfaisant.

Aline Forget. 7 ans, de 8888 rue 
Lajeunesse, heurtée par une auto- 

■ mobile à l’angle du boulevard Cré- 
mazic et de la rue Lajeunesse. Les 

i autorités de l'hôpital rapportent 
! qu'elle souffre d'un traumatisme 
• crânien et que son état est médio- 
: cre. Les agents de la voiture de 
| radio-patrouille No 29 ont fait en­
! quête.

DANS SAINT-JEAN

M. Elzéar Simard, candidat à J'è- 
| cJicvinage dan» Saint-Jean.

Vu
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“Oüawa n a pas !e droit de se soustraire 
à ses obligations peur !e règlement de 
la crise du chômage”, déclare M. Duplessis

••J! vu falloir, a déclaré l'hon M. 
Duplessis. hier, aux bureaux du 
gouvernement, que le gouvernement 
d'Ottawa réalise qu'il n'a pas le 
droit de se soustraire à ses obliga­
tions au sujet du règlement de la 
crise du chômage. La politique d'Ot­
tawa est d'imposer aux provinces et 
aux municipalités des fardeaux qui 

Vivraient être assumés par Oua- 
ti. Le chômage existe depuis près 
ce dix ans dans tout le pays. En 
vertu de la constitution, seul Otta­
wa possède les pouvoirs en matiè­
re d'immigration, et seul Ottawa 
possède les pouvoirs voulus pour 
contrôler la migration entre les pro­
vinces. quant au chômage. Rien

Un jeune bicycliste est 
victime d’un chauffard

La police provinciale enquête ac­
. tuellement sur le cas de John-Wil­

liam Murphy, âgé de 15 ans. de 
10!a rue Lafayette, à Montréal- 
Sud, qui, frappé par un chauffard, 
a été transporté â la division cen­

. traie de l'Hôpital Général de 
Montréal.

Le jeune Murphy s'en allait à 
bicyclette sur la rue Lafayette, non 
loin de sa demeure, samedi soir 
dernier, lorsqu'il fut projeté sur le 
pavé par une automobile dont le 
chauffeur continua sa route sans 
s’occuper du blessé. D'après la po­
lice. !e garçonnet portait une lam­
pe de poche à la main au moment 
de l'accident. Les autorités de l’hô­
pital rapportent que son état est 
grave, car il souffre de plusieurs 
blessures â la tête et d'une fractu­
re probable du crâne.

Le sous-Inspecteur Potter et l'of­
ficier H. Beauregard, de la police 

' provinciale, ainsi que le chef Cox, 
de Montréal-Sud, ont enquêté dans 
cette affaire.

'"Deux Montréalais sont 
arrêtés dans l’Ontario

NEW-LI.SKEARD, Ont, 21 
Adélard Derome et Marguerite La- 
france, de Montréal, ont été arrê­
tés samedi, sous l’accusation d'avoir 
obtenu de l’agent sous de faux pré­
textes. Dans l’Impossibilité de dépo­
ser un cautionnement de $500. lis 
furent détenus daus la prison loca­
le. Les deux accusés auraient obte­
nu de l’argent en promettant de 
reproduire â l’huile des photos ob­
tenues de citoyens.

LES ROUTES D’HIVER
■ Le ministère de ia Voirie main­

tiendra avec son propre outillage 
500 milles de chemins situés dans 
la région de Montréal et. ouverts 
â la circulation au cours de "hiver.

- En plus, des chemins seront en­
tretenus par les municipalités avec 
les octrois obtenus à cette fin du 
gouvernement provincial. Les prin­
cipales routes ouvertes à ,1a cir­
culation seront: Montréai-Maione. 
Montréai-Beauharnois, Montréal - 
St-Jean-Rouse's Point. Montréa!- 
Chambly-MarlevlUe. Montréal-Bou- 
chenille. Montréal-Jol!ette-St -Fé­
lix de Vaiols. Montréal-St-Jérôme. 
Montréal-St-Hermas. Montréal - 
L'Assomption. Montréal - Toronto, 
te.» routes de 111e de Montréal. L'an

" Ali-mler. le ministère de la Voirie 
maintenait ouverts à la circulation 
461 milles de routes.

I n'empéche un chômeur d'une pro­
! vinee d'aller dans une autre pro­
vince et c'est Ottawa qui possède les 

: moyens appropriés pour parer aux 
! conséquences de cette migration."!

"De plus, ie gouvernement d Otta- j 
I wa possède plus de pouvoirs de ' 
; taxation que le gouvernement pro- i 
I vinciai, et. en conséquence, i! a ‘ 
(donc plus de devoir et d'obligations. ; 
j En outre, dans certains domaines, 
notamment la taxe de vente. Ottawa 
peut plus facilement percevoir les 
taxes que n'importe quel gouverne­
ment provincial ou mumeipai, car. 
comme dans la taxe de vente. U peut 
taxer à la source.
La taxe de vente, taxe fédérale

"J'ai toujours dit que la taxe de 
vente, de par sa nature même, n'est 
pas une taxe provinciale et encore 
moins municipale. C'est essentiel- 

j lement une taxe fédérale et pour 
! l'application et pour les résultats. 
Car si elle est imposée par les mu­
nicipalités, cette taxe les place 
dans une situation plus difficile, au 
point de vue commercial, en fai­
sant que les acheteurs font leurs 
emplettes dans une municipalité j 
plutôt que dans une autre, à cause 
de la surcharge causée par la taxe 
de vente. SI. au contraire, le fédé- 

j ral imposait la taxe, toutes les mu- 
injclpalités et les provinces seraient 
sur le même pied, ce qui serait 

j plus avantageux pour las municipa- 
; lités et les provinces. Et Ottawa 
pourrait facilement, sans provo- 
quor d'inconvénients, mais, au con­

I traire, en les faisant disparaître,
; imposer cette taxe et trouver les 
ressources nécessaires pour assu­
rer ses obligations en matière de 
chômage et de secours directs

"Lorsqu'ils étaient dans l'opposi- ; 
tion. MM. I.apointe et Rinfret, mi­
nistres fédéraux actuels, ont préten­
du que le chômage devrait être ré­
glé par Ottawa. Je veux croire 
qu'ils étalent sincères et qu'ils sa­
vaient ce qu'ils disaient, et que M. 

j Mackenzie King lorsqu'il a Invité 
! MM. Lapointe et Rinfret à faire 
| partie du ministère, savait qui 
I étalent MM. Lapointe et Rinfret, et 
qu'il savait ce qu'il faisait. Pour- 

i quoi alors MM. Lapointe ei Rinfret 
n'ont-ils pas assumé leurs obliga­
tions et rempli leurs promesses ?

"L'incurie du gouvernement fé­
déral quant au chômage, place la 

j ville de Montréal dans une situation 
| intenable et souverainement injus­
te et pour la ville de Montréal et 
pour ia province de Québec. Les 
municipalités n'ont pas les moyens 
d'assumer lest charges en matière de 
chômage, et ce n'est pas leur do­
maine. En fait tous les gouverne­
ments qui ont administré à Ottawa 
pendant la crise, ont failli â leurs 
devoirs sur ce point.

"M. Rinfret. député de Montréal 
et ministre de Montréal, a prétendu 
que le chôagc est une question 
qui devait être réglée par le fédé­
ral. Pourquoi n'agit-il pas, ou ne 
fait-i! pas agir ses collègues? Est- 
ce qu'ii manque d'influence? Les 
difficultés où se trouve la ville de 

! Montréal sont dues à M. Rinfret et 
j aux députés fédéraux de Montréal 
i qui n’ont pas assez d'influence ou 
qui n'ont pas voulu accomplir leur 
devoir envers Montréal.

"Le gouvernement provincial a 
dépensé des millions et des millions 
de dollars pour aider Montréal, et 
qui auraient dû être dépensés et 
payés par Ottawa, surtout quand on 
sait qu'une foule des millions de 
dollars dépensés par le gouverne­
ment d'Ottawa l'ont été pour des 

| fins qui ne sont certainement pas 
: aussi humanitaires et pacifiques 
que celles qut pourvoient à la solu­
tion du problème du chômage.

Club des annonciers
Le club des annonciers de Mont­

réal aura son déjeuner hebdoma­
daire, à l'hôtel Mont-Royal, le mer­
credi. 23 courant, à 12 h. 30. Le 
conférencier sera M. R-S. Ken­
nedy. directeur de la publicité du 
"Family Herald and Weekly Star”, 
qui a intitulé sa causerie: "Books 
and Blind Spots”.

—D*»pul» doute mois, on rnmpte 
doux cent mille appareil» té’êpbonl- 
gue* de plue en Ali-magn».

“En matière de chômage, le gou­
vernement d'Ottawa, depuis qu’il 
est au pouvoir, n'a pas fait autre 
chose que d'accepter des procédu­
res dilatoires. Il est temps qu'il 
fasse son devoir. MM. Lapointe et 
Rinfret, qui passent pour de bons 
orateurs, devraient avoir asrez ; 
d'éloquence pour convaincre leurs ! 
collègues de rendre Justice à Mont­
réal. Ni M. Lapointe, ni M. Rinfret. 
ni les autres ministres n'ont le droit 
de se soustraire à leurs obligations 
envers Montréal, et de faire porter 
par la province et par Montréal des 
charges qu'ils devraient assumer".

Défenseur de Crynszpan

Me Vincent de Moro-GIafterl, le 
fameux criminaliste français, a 
accepté l'Invitation de défendre 
Herschel Grynszpan, le Jeune 
juif polonais assassiné d'Ernst 
von Kath, le secrétaire de la lé­
gation allemande â Paris.

ST-MARC. 21. — Perdu pendant 
plusieurs heures dans les bols en­
vironnants au cours d'une partie de 
chusse. Gérard Pagé et see deux 
enfants ont été retrouvés par Mme 
Pagé et un officier de la circula­
tion.

'Comparution de trois étudiants de McGill
Trou étudia:'.u de rUiuversctié 

, McGill ccmparatssaient deux fou, 
hier matin, devant la cour du re- 

j corder, pour répondre de.- desordres 
j auxquels iis participèrent avant- 
1 liter au cours de la "püTade de 1a 
victoire" célébrant la première vlc- 

; toire depuis 10 ans de l'équipe se­
nior de foot-ball de McGill.

Les accusés déclarèrent se nom­
mer: Earl White. 20 ana. 7T2 ouest, 
rue Sherbrooke: Douglas Campbell,

Un juge expédie soixante 
causes en une matinée

On ne saurait nier que les Cours 
de Justice des sessions de la paix 
exécutent actuellement un travail 
considérable et qu'elles s'appliquent 

• d’une façon fort remarquable à 
1 débarrasser les rôles â une cadence 
: qui ne manque pas d être impres- 
: sionnante.

Un exemple entre autres e:i a 
i été donné hier matin, lorsque le 
j juge Jules Desmarais siégeant à la 
i quatrième chamore a réussi à solu- 
| tlonner dans la matinée une sol- 
xantaine de causes Inscrites au 

! rôle de cette cour.
Trente restaurateurs trouvés en 

possession de jeux de bagatelle se 
I sont avoués coupables et ont été

, .0 Mo. 2322 avenu.- V»:oou et John 
IN Parke:. 2u a:is, 4165 boulevard 

LaSalle à Verdun Ils ccmparnls- 
j salent sous raecusanou d avoir cau- 
j .é des dommages ii la propriété 
! pour $30o, au German Hunnona 
Club de la rue Drummond. L'en­

! quête préliminaire a éié fixée au 
29 novembre. Chaque accusé dut 
'aire un depot de $25 La plainte 
avait été portée pur un des offl- 

| ciers du ciub. Carl Fleer
Los treis mêmes accusés rrmpa- 

1 laissaient aussitôt devant le rccur- 
! der en chef Thouin sous une accu­
sation d'avoir troublé la paix Ils 
plaidèrent non-coupables et leur 

\ procès fut fixé au 2b novembre. Ils 
■ durent faire un nouveau dépôt de 
! $25 00

, condamnés à une amende de $25. 
I plus les frais. Deux tenanciers de 
j maisons de paris qui plaidaient 
| coupables ont reçu une condamna- 
I ;!on â une amende de $100. plus 
j les frais Enfin 25 personnes troti- 
' vées dans des maisons de paris se 
i virent infliger une amende de $30 
| frais inclus.

Me Oiler Renaud occupait pour 
t ia Couronne.

—I-a France célébrera l'ait |tro- 
! chain le centenaire de la pbotuKra — 
1 pliie astronomique,

Quel rapport existe-îl entre les gages 
des ouvriers textiles de la Province de 
Québec et ceux des autres provinces?

ns&ts^- Le rapport de l’cnqucte de Ja Commission Turgeon, exhibit 
No 1301, démontre qu’en 1936, sur douze différents travaux de filature 
choisis pour hommes et femmes, les taux des gages de la Province 
de Québec étaient dans certains cas plus élevés que ceux de l'Ontario, 
ainsi les opérateurs de bancs à broches finisseurs dans la Province de 
Québec recevaient 28.8 cents de l’heure, comparativement à 28.7 
cents en Ontario. Les tisserandes de la Province de Québec recevaient 
30.6 cents de l'heure contre 29-3 en Ontario.
• Les différences de taux favorisant l’Ontario pour travaux équivalents 
parmi les principales occupations étaient plutôt minimes. Par exemple, 
les fileuses de Québec recevaient 25.6 cents de l’heure, comparative­
ment à 26.7 cents de l'heure en Ontario. Les réparateurs de métiers 
dans la Province de Québec recevaient 41.7 cents de l’heure et en 
Ontario 44.9 cents. Les tisserands dans la Province de Québec recevai­
ent 30.5 cents de l’heure et en Ontario 32.4 cents.
• La Compagnie Dominion Textile, d'après le rapport Turgeon pavait des 
gages, qui pour la moyenne étaient plus élevés que ceux de deux filatures de 
l'Ontario pour la main d'oeuvre masculine et pour la main d'oeuvre féminine, 
des gages plus élevés que ceux de quatre filatures ontariennes.

Les chiffres mentionnés ci-dessus proviennent de la liste de 
paye de jévrier 1936. Depuis cette date le niveau des salaires 
des filatures de la Dominion Textile Co. Limited a été élevé 
de 10.77 pour cent pour la semaine régulière de cinquante 
heures et de 16.31 pour cent pour travail supplémentaire.

La Compagnie Dominion Textile
et ses affiliations dans la Province de Québec fournissent

du Travail à 9,700 personnes
à qui elles versent

en salaires plus de $8,000,000
Elles possèdent ou opèrent des usines dans les municipalités suivantes:

Drummond ville, Magog, Montréal, Québec,
Sherbrooke et Valleyfield

DOMINION TEXTILE COMPANY
LIMITED
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“La pension Velder” une 
.émission remarquable
"La pension Velder”, émission 

radiophonique transmise par le pos­
te CB F, sous les auspices du che­
min de fer Pacifique Canadien, est 
assurément l’une de6 émissions les 
plus remarquables qu'il nous soit 
permis actuellement d'écouter,

“La pension Velder", c’est une 
série de sketchs traitant de la vé­
ritable vie canadienne-françalse et 
que l’on doit à Robert Choquette, 
auteur dont la réputation n'est plus 
a faire et qui a déjà présenté aux 
radiophile6 des émissions qu'ils ont 
vu disparaître avec regret.

L’étude de moeurs contenue dans 
"La pensions Velder" est tout-à- 
fait à point sans que pour cela l’In­
trigue en souffre. Les interprètes, 
choisis parmi les meilleurs que 
nous possédions dans la métropole, 
vivent en quelque sorte lejr rôle et 
Il n’est pas exagéré de dire que 
rares sont les programmes écoutés 
avec une aussi grande attention par 
toutes les classes d'auditeurs.

Nous nous devons de rendre au 
Pacifique Canadien un hommage 
public pour avoir contribué à la 
radiodiffusion d’un programme aus­
si intéressant que "La pension Vel- 
der".

Parlons
Cinéma
tire Marc Thiheaull

Henri Poitras dans 
La Tulipe Noireu »*

S'il est un rôle dans "La Tulipe 
Noire”, qui nécessite un interprète 
de talent, un comédien souple et 
expérimenté, c'est bien celui de 
Boxtel, le fourbe sympathique. Il 
n'y a que l'opérette qui puisse se 
permettre de telles fantaisies et 
créer un personnage de la sorte; 
encore est-il rare assez de vol» un 
bonhomme distribuer aussi large­
ment les infamies sans encourir 
l'impénuté et s'annihiler la sympa­
thie du public.

MAI. Daunais et Goulet ont cer­
tes eu la main heureuse en s'adjoi­
gnant l'intéressant comédien qu'est 
Henri Poitras. qui nul doute, saura 
donner au personnage de Boxtel. 
tout le relief que requiert un tel 
emploi.

Outre Monsieur Poitras. "La Tu­
lipe Noire” comprend des artistes 
aussi reconnus que Marthe Lapoin­
te, I.ionel Daunais. Fabiola Hade, 
Georges Lanthicr, Julien Lippé, 
Adrien Lachance, Roch Lamoureux 
et autres.

“La Tulipe Noire", sera présen­
tée jeudi, vendredi, samedi et di­
manche prochains au Monument 
National, où l'on peut se procurer 
ses billets de 10 à 6 heures tous 
les Jours (dimanche excepté). Los 
numéros de téléphone sont LAn- 
enster .1053 ou 4418.

lîwt, ST CATHERINE ST w.
DIMMER 6 TO IO ----- il.25

2eSEMAINE
La vedette de I* 
chanson du pro­
gramme A ta Radio 
"Manhattan Merry- 

Go Round”

EN PERSONNE
(©^fîACHEL A >

TOUS LES SOIRS 
A 8 H. 30 ET MINUIT

PAS l)R 4 MARGE DE COLVERT 
NI DE MINIM CM.

MINIMUM SAMEDI SEULEMENT

ec qor voua voulei. - 
*■*«1 longtemp» une ton» le décret.

A cause de sa richesse, ('indus­
trie cinématographique a toujours 
été une cible naturelle pour les 
arrivistes et leurs avocats. A ses 
débuts, le cinéma fut bombardé de 
tous côtés par des hommes de loi 
réclamant, au nom de leur client, 
des dommages considérables pour 
des choses parfois bier* insignifian­
tes. Hollywood en vint à souffrir 
tellement de cette crise que ces 
magnats décidèrent un jour de 
prendre les moyens de défense né­
cessaire pour l'arrêter. Aujour­
d’hui, le nombre de poursuites en 
dommages ou autres contre la Ca­
pitale du Cinéma a beaucoup dimi­
nué. mai6 il y en a encore en nom­
bre imposant.

La plus récente est celle Intentée 
par Ben Blumenthal, distributeur 
de films américains en Europe. 
Blumenthal réclame $1,000,000 de 
dommages aux studios Paramount 
parce que ceux-ci ont refusé, après j 
avoir accepté au préalable, de lui 
vendre leurs 14 théâtres anglais j 
pour un montant total de $15,000,­
000 en argent comptant. Blumen­
thal a déclaré que non seulement 
Paramount avait accepté de lui 
vendre ses théâtres en Angleterre, 
mais aussi qu'il était entendu qu'il 
aurait l’exclusiveté de la distribu­
tion des films Paramount en Gran­
de-Bretagne, en retour de revenus 
annuels de $7,000,000, revenus qu’il 
avait garantis.

Mais cette poursuite, bien qu’im­
portante, diffère de celles qu'Holly- 
wood doit habituellement affronter. 
En effet, les actions en dommages 
que la Capitale du Cinéma redoute 
le plus sont celles concernant le 
plaignant, et c’est contre ces pour­
suites que les magnats sont le 
mieux protégés aujourd’hui.

Jamais, par exemple, on emploie­
ra, pour une scène se passant dans 
un bar, de véritables bouteilles de 
boisson. On en fabrique et on im­
prime des étiquettes qui ne sont 
pas connues. Aucun réalisateur ne 
prendra le risque de reproduire à 
l’écran un nom dont les droits sont 
réservés.

Même lorsqu’on montre à l’écran 
la photo d’un criminel "recherché 
par la police", on engage un figu­
rant qui pose en bandit, car Holly­
wood ne prend pas de chances mê­
me contre les criminels. Ceux-ci 
pourraient en effet poursuivre les 
studios pour avoir révélé à l’écran 
leur visage... de bandit.

Evidemment, tous les scénarios 
filmés sont minutieusement étu­
diés. Un véritable régiment d'avo­
cats est employé car chaque stu­
dio à cet effet. Ils lisent le scéna­
rio deux ou trois fois, étudient cha­
que scène et évitent ainsi à leurs 
employeurs bien des ennuis.

Et voilà comment, même à Hol­
lywood, on sait ce que "Prenez i 
Garde’ signifie.

Ici et là...
Ann Harding vient d’obtenir la ; 

permission d'emmener sa petite fil­
le de 10 sns, Jane Bannister, à Bal-j 
timoré pour line visite... Lorsque j 
Mlle Harding obtint la garde de sa 
fille en 1935. la Cour stipula que 
le père de Jane. Harry Bannister, ! 
aurait le droit de la visiter et que i 
l'enfant ne devrait pas quitter l’état : 
de Californie sans la permission , 
de la Cour... Mlle Harding est main­
tenant mariée à Werner Janssen, 
directeur de la Symphonie de Bal­
timore... Berton Churchill, de re­
tour de Londres, a été ajouté à la 
distribution de "Stagecoach" avec 
Claire Trevor et John Wayne... La 
distribution comprend aussi Andy 
Devine. George Bancroft, John Car- 
radine, Thomas Mitchell, Donald 
Meek, Louise Plaît et Tim Holt... 
David Selznlck, à New-York, vient 
d'annoncer qu’il réalisera "Gone 
With the Wind" en janvier... Il a 
aussi laissé entendre que Katheri-, 
ne Hepburn avait définitivement 
été choisie pour le premier rôle fé- j 
minin... Mais M'sieu Selznlck nous 
a laissé entendre bien des choses 
au sujet de ce rôle de Scarlett , 
O’Hara... Jack Oakie et son épouse ; 
Venita Varden, qui avaient récem­
ment annoncé leur intention de di-

PRIX PULITZER LUNDI 
AU HIS MAJESTY'S

"Idiot's Delight", pièce de Robert 
B. Sherwood qui prendra lundi soir 
prochain l'affiche du théâtre Hts 
Majesty's Ici avec Phi! Baker dans j 
le rôle principal, est une satire 
pleine d'ironie et d'humour qui ne 
manquera pas, sans aucun doute, 
de vous faire passer une très agré­
able soirée. Qu'il suffise de dire 
que la pièce de M. Sherwood a rem­
porté le prix Pulitzer.

"Idiot's Delight” sera présentée 
ici durant une semaine, commen­
çant lundi, avec matinée le mercre­
di et le samedi. Outre le célèbre 
comédien Phil Baker, la distribu­
tion de cette hilarante comédie 
comprend la belle Olga Baclnnova, 
Peggy Cartwright. Fred Sherman, 
Al Ilergh. Mildred Baker. Herbert 
Kingsley, William Cragin, Joseph 
de Villard. Louis Quinz, Homer 
Miles. Guy Kingsford. George Tay­
lor, Howard Fisher, Russell Baker, 
et six charmantes danseuses. La 
vente des billets bat son plein au 
His Majesty's. Ne manquez pas de 
retenir vos billets dès aujourd'hui.

Le Festival-Concours 
de Musique de Québec

M. Paul Le Fiem, directeur des 
chanteurs de St-Gervais de Paris, 
a accepté de faire partie du jury 
lors du prochain Festival-Concours 
de Musique du Québec qui aura Heu 
â Montréal du 6 au 16 mars de 
l'année prochaine. Il sera plus par­
ticulièrement juge des chorales 
d'enfants et d'adultes et des soil de 
chants.

Bien connu dans le monde musi­
cal en France, M. Paul Le Fiem 
est né le 18 mars 1881 à Lézardieux. 
Il fut élève du Conservatoire de 
Paris sous Lavignac, puis de la 
Schcda Cantorum avec Vincent 
dlndy et Roussel. En 1920, il de­
venait professeur de contrepoint à 
ia Schola Cantorum. En 1924, il 
était nommé chef - des choeurs à 
l'Opéra Comique de Paris.

vorcer, se sont réconciliés et sont 
actuellement à New-York pour un 
second voyage de noces... John Bo­
les est aussi dans la métropole 
américaine en vacances... Luise Rai­
ner a fait quelques pas de "shag" 
samedi pour démontrer sa joie 
d’être devenue citoyenne américai­
ne... Avant que ie Juge Jeremiah 
Neterer lui accorde ses papiers de 
naturalisation, en fin de semaine. 
Mlle Rainer a déclaré qu'elle était 
nce en Allemagne le 12 janvier 
1910 et qu'elle était venue en Amé­
rique pour la première fois en 
1925...

Et sur ce... A DEMAIN.

HORAIRE DES SPECTACLES
★ * -k

CAPITOL — *B«y» Town" U II h.
03; J h. 43; 4 b 30; 7 h. 11; U b. 30

CINEMA DF. PARIS — "Tragédie
Impériale" k 11 b. 05; 1 h. 20; 3 b. 30;
3 h. (A; 8 h.; lo h.

LOEWS — Yandex llle k 12 h. 30:
3 h. 13; 0 b. 10 9 b. 05. "VJwten l>nr
Un*" à 1 h. 40 4 h. 23; 7 h. 20; 10
h. 20.

PALACE — "If I Mere King" K
Il h.; 1 b. «0; h. 20; 9 h. 43.

PRINCESS - "Dracula" k 10 h.:
12 b. 30; J b. 30; 6 h. 10; 8 b. 30.
"Frankenstein" k 11 h. 33; 2 h. 17
4 h. 33; 7 h. 33 10 h. 20.

ST-DENTS — "Port-Arthur" A 12 b
13: 3 h. 36; 6 h. 40; 10 h. "3 Artilleurs
en Vadrouille** A 1 h. 33: 3 h.; 8 h. 23.

Théâtre CLASSIC
UIO, blxd St-Ï^aurrnt. prés Beaubien 

CAInxnf-t 8983

TOUTE SEMAINE

)OSEPH ET SA TROUPE
Changement tie programme Mir Ia scène 

2 foil par fwnminr

Vdffe française* Mardi et Mercredi

“La Marraine de Charley”
atec LUCIEN KARItol X

”27, rue de la Paix”
avec JULES BERRY 

Changement de programme de tor*
J foil par «enmlnr

LE RECITAL DE JEAN 
DANSEREAl), CE SOIR

C'est ce soir qu'aura lieu à l'Au­
ditorium du Plateau le récital de 
Jean Dansereau, pianiste virtuose.

Il est intéressant et à la louange 
de notre compatriote de remarquer 
comment dans chaque ville d'Eu­
rope et des Etats-Unis où il s'est 
fait applaudir. Jean Dansereau 
partout et toujours s’est présenté 
comme Canadien-français. S'il est 
difficile de faire admettre son ta­
lent en son propre pays comment 
â l'étranger faire sa marque et 
s'imposer à l'attention du public? j 
C'est que notre compatriote avait I 
incontestablement les qualités ar- j 
tistiques et la personnalité musi- I 
cale qui non seulement attire mais j 
retient l'attention du monde musi- j 
cal. Partout où Jean Dansereau a 
joué fl s'est acquis non seulement 
l'admiration et les applaudisse­
ments d'un public enthousiasmé 
mais aussi l'appréciation unanime 
d'une presse seulement soucieuse 
de rendre hommage au grand ar­
tiste qu'elle se plaisait â recon­
naître.

Que chacun ce soir aille applau­
dir un compatriote dont à juste 
titre nous avons raison d'être fière. 
Cela constituera un hommage tout 
à la louange de ceux qui reconnais­
sent le talent et voudront aussi té­
moigner de leur fierté au grand ar­
tiste qui partout où il passa, en Eu­
rope comme en Amérique, a su 
dire de façon si éloquente comment 
on est artiste au pays de Québec.

Les billets pour le récital de ce 
soir sont en vente chez Edmond 
Archambault et chez Willis & Co.

Monument National
CE SOIR ET DEMAIN* SOIIl 

Malins aujourd'hui
Grande Revue Politico-Humoristique

“RIONS C’EST LE JOUR”
de Jenn-Charlei Harvey et Henry Deyglun

avec José Dflnqurrrlfrc et Fred Harry 
Et une troupe d'étoiles 
Quatre Jours seulement 

Pris : Réserxé*. Soirée SI et 60c 
Matinée: 73c et 30c <tase comprime)

HIS MAJESTY’S
Matinées Mercredi et Samedi 

GLADYS COOPER, - A. E. MATTHEWS 
et JEAN ( ADELE dan*.

“SPRINC MEETING"
Soir 50c 4 $2.50. - Mer Mat. 50c A $1.50 i 

Snm. Mat. 50c (t SZ ‘plus taxe*

l'uÜsr.NTEV j 

1IARKY BAUK dans

“LA TRAGEDIE IMPERIALE” j
ru " R ASPOUTl N E " 

avec MARCELLE C IIANTAL 
et PIERRE Hit'll A RD-\\ ILLM

Banma
DANIELLE DARKIEl X dnn<

"PORT ARTHUR’
AumI 1-arquey et Paul Aral* d«n*

“3 Artillems en Vadrouille’

-k "Je Chante" est le second 
film de Charles Trenet. Ce film de 
jeunes a pour cadre un pensionnat 
de jeunes filles où de charmantes 
débutantes font preuve de dons 
prometteurs; parmi elles se déta­
chent les créations de Janine Dar- 
cey, qui vient de tourner un grand 
rôle dans "Entrée des Artistes", 
Nina Sinclair, Claire Monis et Ly- 
na Myrène.

IMPERIAL
3 DERNIERS JOURS

ITcd Astaire et dinger Rouer» dru*

“CAREFREE”
avec Ralph Hcllum>
Autre grand film :

Anne Shirley et Ruby Keeler duns
‘ Mother Carey’s Chickens

fthlArC AFTfeRHOON WPRICES-2oU 25< • 254*4-4

BRITTOn
AflD Wl£ UAflD OF » 
’MERRY MAD MUSICAL 
XJ MAHIACS >

TOREE TWINS A 
- TOKENCE ;

FORAS SitTKffS A KM 
«hC 4m/’/3^e/

rmtii *•« i*m * .
BARTHOLOMEW - GARLAND ! 
_éStryAlTOR • W.u.r rtOCIO* f i

|gg

A 1'aff kb#

IF I WERE KING
Frames bee - Basil Rathbone
At, D.r. • t.V. Ir.mf • M«.r WiluMl

isPOSITIVEMENT 
3 DERNIERS 

JOURS

tmc¥

BOYS Town

’ The . Two 
per - Shockers 
of all Time

knM. T W
BELA

LUGOSI

I .A BORIS KARLOFF

cAP/rôtWk
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A LA MAISON BLANCHE

Sir Kotmld Lindsay, ambassadrur anglais à Washington, photo­
graphié rn compagnie* du president Kooscvdt, au cours de la 
signature des ententes commerciales à la Maison Blanche.
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Jean-P&isl B»CâSis subit s cm 
procès en Cour d'AssIses

Il est accusé d'homicide involontaire à la suite d'un accident 
d'automobile.

Hier, la Cour des Assises Crimi­
nelles de la Cour du Banc du Roi 
s'ouvrait sous la présidence du juge 
Wilfrid Lazure, à 10 heures du ma­
tin. pour l'audition du procès de 
Jean-Paul Denis. 25 ans. de Mont­
réal. accusé d'homicide involontai­
re au cours d'un accident d'auto- 
Inle qui s’était produit près du vil­
lage de St-Polycarpe, le 5 septem­
bre 1957. et au cours duquel deux 
jeunes filles furent mortellement 
blessées. En effet, l'une d'elles, 
Mlle Claire Ménard, qui avait pris 
passage avec sa compagne dans 
l'automobile de l'accusé, mourait 
sur les lieux de l'accident, tandis 
que Mlle Annette Marlcau décé­
dait deux jours plus tard à l'hôpi- 
ta! de Vallèyficld où el!o avait dù 
être transportée aussitôt après 
l'accident.

Me Ivan Sabourin. procureur de 
la Couronne occupait le siège de la 
poursuite. I! fit comparaître plu­
sieurs témoins dont ! audition oc­
cupa et la matinée et l’audience de 
l'après-midi.

M. Hector Ménard
Le premier témoin fut M. Hec­

tor Ménard. 88 ouest, rue Ontario, 
père de l'une des victimes qui ex­
pliqua que le jour de l'accident il 
se trouvait en villégiature à St- 
Polycarpe. à sa maison de campa­
gne. et qu'à l'heure de midi sa fille 
ainsi que la cousine de celle-ci 
partirent en automobile en compa­
gnie de l'accusé et dans l'automo­
bile de ce dernier. Il déclare que 
l'accident se produisit quelques mi­
nutes plus tard, que sa fille Claire 
mourut sur le coup tandis que Mlle 
Marteau décédait seulement deux 
jours plus tard à l'hôpital de Val- 
leyfield où on l'avait transportée 
d'urgence.

Le témoin déclara encore qu'il 
n'avait pas eu une connaissance 
personnelle de l'accident mais qu’il 
vit Denis quelques heures après 
l'accident et que celui-ci lui expli­
qua qu'il avait perdu le contrôle de 
la voiture tout-à-coup.

I.'agcnt L. Houle
Des photographies des lieux de 

l'accident furent produites devant 
la Cour puis on entendit le consta­
ble de la circulation provinciale, 
Lorenzo Houle, qui déclara avoir 
vu Denis peu après l'accident. De­
nis. d’après le témoin aurait alors 
dit qu'il pensait avoir été victime 
d’un éclatement de pneu. Mais le 
témoin affirma qu'ayant constaté 
sommairement l'état des quatre 
pneus de l'automobile quelques mi­

nutes après l'accident, il avait pu 
se rendre compte que tous les 
pneus étaient bien gonflés. Le té­
moin expliqua que l’acottement de 
la route était un acottemcnt mou 
mais que comme il n'avait pas plu 

' depuis longtemps le sol était résis­
tant. I! remarqua sur la route, qui 
est droite en cet endroit et encais­
sée en gravelle. les traces d'une 
automobile conduisant visiblement 
à l'endroit où l'auto se trouvait 
après l'accident. Les traces mar­
quées fortement à la droite de la 
route et indiquant que l'auto avait 
légèrement "chassé", traversaient 
la route jusqu’au fossé de gauche 
où la voiture avait piqué du nez 
puis tourné complètement avec la 
roue gauche avant comme pivot 
pour se trouver l'arrière dirigé 

| vers le sens de la marche de l'auto.
] Dans ce mouvement tournant l'au- 
! tomobile avait heurté à la hauteur 
; de la porte droite un arbre se trou­
vant au bord du fossé. L'avant 

1 gauche de l'auto était enfoncé, l'ai- 
I le aplatie, l'essieu paraissant faua- 
I sé.

M. Maurice l‘ilon
i A l'audience de l'après-midi on 
entendit encore quelques témoins 

, mais un incident devait se pro­
! duire. En effet Maurice Pilon, l'un 
j des témoins appelé à la barre, ad­
mit qu'il venait de déjeuner en 

: compagnie de l'accusé. Le juge La­
zure fit alors de vifs et justes re­
proches à l'accusé qui abusant de 
la bienveillance de la Cour qui l'a­
vait laissé en liberté sur parole 

j pour le temps du déjeuner en avait 
profité pour s'entretenir avec les 
témoins. Mais Pilon déclara qu'au 

j repas il n'avait pas été question 
j des détails de la cause.

Pilon fut alors entendu et sur 
I les questions de Me Ivan Sabourin, 
j il déclara que Denis l'avait dé- 
i passé en automobile peu avant 
l’accident et que lui-même roulait 
dans sa voiture à une vitesse de 
25 milles à l'heure.

Enfin un autre témoin. Ferdi­
nand Campeau. 44 ans, de St-Poly- 
carpc. déclara qu'il avait été lui 
aussi dépassé par la voiture de 
Denis qui, d’après lui, roulait à la 

I vitesse de 50 milles à l'heure.
L'affaire se poursuivra demain.

DANS VILLE-MARIE
M. P. H. Mailloux annonce sa 

i candidature dans Ville-Marie. Une 
délégation impos»nte l'a sollicité 
et il a décidé de briguer les suf- 

| frages.

L’opinion de Ikon. R.-J. Manion sur
{ accord commercial csnado-américain

OTTAWA. 21. — L'hon. R.-J. Ma- 
nlon. chef du parti national con- 
.-ervateur. a fait aujourd'hui la dé­
duration suivante:

••Vu que le nouvel accord com­
mercial canado-américain porte sur 
des centaines d’item au tarif, ii 
faudrait en faire une étude plus ap­
profondie avant de porter un juge­
ment final. C'est pourquoi, en ce 
moment, je me contenterai d'offrir 
au public deux ou trois remarques 
sur l'aspect industriel de cette en­
treprise, quitte à réserver pour le 
débat qui se poursuivra sans doute 

I aux Communes à ce sujet, de plus 
' apiples commentaires

"Je suis prêt à admettre que l'en­
; tente favorise une certaine catégo- 
1 rie de producteurs canadiens, tout 
comme le font la plupart de tels 
accords. Cependant, I on doit se de­
mander que! en sera l'effet ultime 
pour le Canada, étant donné que dé­
jà de sources américaines diverses 
par exemple l'on se plaît à rappe­
ler que l'abandon de la préférence 
sur les marchés britanniques en 
faveur du b!é canadien assurera aux 
Etats-Unis non seulement un large 
marché dirigé de ports américains.

: mais que comme conséquence, le 
blé de provenance canadienne sera 
expédié de ces ports américains au 

1 lieu de l'être, comme à présent, par 
les ports du Canada, et ceia à cau- 

; se de l’absence de la préférence 
i susdite. Seule l'expérience pourra 
i nous montrer l'étendue des dom­
mages que ceia peut causer aux 

j ports canadiens, comme résultat de 
ce déplacement de notre blé en fa­
veur du produit américain.

"On peut se demander également 
quelle sera la conséquence de l'af- 

; faibiissement du régime préféren­
tiel. en ce qui a trait aux fruits ca­
nadiens sur les marchés britanni­
ques. L'on ne peut se défendre ici 
de l'idée des dommages que cela 
pourra causer aux producteurs de 
traits de la vallée d'Annapolis, de 
la péninsule de Niagara, de la vai- 
lée d'Okanagan où ces produits se­
ront inévitablement remplacés par 
ceux de provenance américaine. Tou- 
tefols, une opinion définitive sur le 
sujet ne peut être formulée qu'a­

' prés étude complète du sujet.

Combien de temps dureront 
ces avantages ?

‘‘En outre, si l'on se rappelle l'in­
certitude du marché américain pour 
le Canada, tel que l'expérience nous 

. le prouve, l'on est en droit de se 
demander combien de temps après 
un changement de gouvernement 
aux Etats-Unis le Canada jouira 
des faveurs que lui accorde le pre- 

1 sent accord commercial.
‘'Pour des raisons qu'ils sont les 

: .seuls à connaître, les 130 millions 
d habitants des Etats-Unis ont i'ha- 
bttude de ne jamais acheter des 

j Canadiens autant de marchandises.
: chaque année, que les onze millions 
1 de Canadiens sont disposés à ache­
ter d'eux. A ce point de vue. nous 
pouvons peut-être nous demander 

| si. par ce nouvel accord, nous n'a­
vons pas sacrifié le "fromage" bri­
tannique pour "l'ombre" américai­
ne.

Les pensions aux mères 
nécessiteuses seront 
payées dès le 15 décembre

M. Maurice Duplessis a réitéré 
hier matin, l'assurance que les 

j pensions aux mères nécessiteuses 
j seront payées à partir du 15 dé­
cembre prochain.

"Les pensions aux vieillards, aux 
! aveugles et aux mères nécessiteu- 
j ses votées et payées depuis l'avène­
ment du gouvernement de l'Union 

| nationale, car l'ancien gouverne­
! ment avait toujours refusé de pa- 
| yer ces pensions, vont libérer le 
I fardeau des finances municipales 
; de plusieurs millions de dollars par 
année.

‘‘Ce sont là de magnifiques ré­
formes que le gouvernement God- 

j bout-Taschereau-Bouchard. avait. 
1 à toutes fins pratiques, refusé d'ac­
corder et que nous avons exécutées 

i pour le plus grand bien de la pro- 
I vlnce et de sa population.

I “II est également admis que la 
j disparition de la taxe d accise de 

3 pour cent sur nos importations des 
I Etats-Unis aura pour r< suit.a: de 
nous faire perdre plusieurs millions 
de revenus chaque année.

Conséquences possibles de cet 
abaissement du tarif

“L'abaissement du tarif qui pro­
tege l'industrie canadienne et l’ou- 
vricr de ce pays, ainsi que la con­
currence qui résulte de la clause 
relative au traitement de la nation 
la plus favorisée qui. par exemple, 
accorde au Japon le* mêmes avan­
tages qu'à nos voisins américains, 
enfin tous ces changements ont une 
portée telle quits vont amoindrir 
sérieusement la production de nos 
usines manufacturières au Canada 
et. ainsi, réduire les salaires de nos 
artisans, tout en diminuant sensi­
blement leur nombre.

“Ces questions sont suffisantes 
pour démontrer qu'il faut une étude 
approfondie des avantages c: des 
désavantages du traité, dans les 
changements importants de nos re­
lation» de commerce. Pas même le 
meilleur expert du tarif dans tout le 
Canada peut définitivement décider, 
aujourd'hui, l’étendue de- gains et 
des pertes”.

Tragédie de la route dans 
la région de St-Hyacinthe: 
un mort et trois blessés

ST-HYACINTHE. 21 lD.NCt — 
La région de St-Hyacinthe compte 
une autre tragédie de la route, en 
cette derniere fin de semaine. Ré­
sultat. un mort et trois blessés. 
M. Olivier Verrier, âgé d'environ 
48 ans, de South Durham, est mort 
peu après son arrivée à l'hôpital 
St-Charles de cette ville. M. et 
Mme Michel Vandal. 1256 rue Am- 
hert. Montréal, et leur fils Jean, 
âgé de 27 ans sont tau» trois bles­
sés à l'hôpital. M Vandal. 55 ans. 
souffre de contusions au thorax, de 
coupures à la figure et d'un choc 
nerveux. Mme Vandal. 48 ans. 
choc nerveux. M. Jean Va ridai, con­
fusions au bras droit.

L'accident est arrivé dans la soi­
rée d'hier, entre St-Hyaclnthe et 
St-Dominique. Bagot. u environ 

j quatre milles de St-Hyacinthe. La 
famille Vandal était partie de 
Montrée! pour reconduire à South 
Durham. M. Verrier, qui était sous 

I traitement à iinstiîut de radium.
A un moment donné, le chauf­

feur de la voiture fut aveuglé par 
! les phares d une auto venant en 
sens Inverse. Il ralentit et rangea 

: sa voiture au bord de la route, mais 
un pneu Creva en même temps, et 
le véhicule plongea dans un fossé 
profond. Les quatre blessés furent 
conduits immédiatement à l'hôpital 
St-Charles. et M. Verrier y expira 
une quinzaine de minutes après 
son arrivée.

Il dépense 5 cents pour 
sa campagne* électorale

FAIRFIELD, Conn., 21. — An­
drew Bernat, candidat socialis­
te, battu comme député de Té­
tât, a dépensé seulement cinq 
cents au cours de sa campagne 
politique, d’après son état de 
dépense» soumis au greffier de 
la ville. Ces cinq cents furent 
dépensés pour l’achat de deux 
pastilles pour uruérir les maux 
de tête.

LES VISITEURS A 
L’EXPOSITION DE N.-Y.

NEW-YORK. — On estime à 
quinze millions le nombre des vi- 

j siteurs habitant en dehors de N.­
; York qui viendront pour voir l’Ex­
position mondiale de New-York 

1 1939. On compte que ces visiteurs 
i se répartiront ainsi dans les dif­
: férents moyens de locomotion :
! chemins de fer 7,880,900; automo­
biles 4.770,000; autobus 1.860.000; 
I bateaux 390,000; avions 120,000.

I

f

|

i

LES HOTELS D'ITALIE 
NE POURRONT PORTER
DES NOMS ETRANGERS

HOME. 2! — Lorsque la n nu aire 
de l'hôtellerie sera publié prochai­
nement, tous les noms étrangers 
d'hôtels seront disparus. Ainsi l'hô­
tel Bellevue deviendra TAlbergo 
Belleavista; le Grand Hôtel, Gran­
de Alberto et l'hôtel Ambassa­
deur.*»-Palace. i Albergo Ambascialo- 
ri-Palazzo.

Le ministère de la Culture popu­
laire a décrété que tou.*» les hôtels 
seront connus A l’avenir par des 
noms italiens. Des exceptions sont 
consenties pour des noms sp. w*ifi- 
oi!es tels que B:_5tol et Washingt­
on.

L'hôtel Eden dont l’affiche fut 
salie par de la boue lors de 1 appli­
cation des sanctions contrp l'Italie, 
conservera son nom parce qu ii est 
italien.

Des éleclions auront lieu 
à Lacbine, le 5 décembre

Les elections munictj>ale» d** La- 
chine auront lieu le 5 décembre 
prochain. Les trois échevins dont 
le terme d’office se termine cette 
année, sont MM J.-W. Warner, 
siège No I ; Arthur Ouellette, su-tre 
No 2 et Edmond Labellc. siene No 
3. Deux nouveaux candidats ont 
reçu l’appel du maire Anatole Ca- 
runan. M Hector Cadieux pour le 
siège No 2 et Emile Bélanger, pour 
le siège No 3 M René Laberge agi­
ra comme président de I élection.

Feu M. Odilon Laquerre
A Montréal, le 21 novembre, est 

décédé à l'age de 60 ans et 5 mois. 
M Odilon Laquerre. entrepreneur. 
é|x>ux de Bernadette Ocrvais. M 
Laquerre laisse dans le deuil un fils 
Hervé, une fille Berthe, trois frè­
res: Arthur. Philippe et Alphonse 
Laquerre; trois soeurs, Mme Pros­
per Lanouette (Anne», Mme Charles 
Rivard 'Brigitte' et Soeur Marte 
de la Ste-Famillc. Ursultne 'Alice», 
et plusieurs neveux et nièces.

La dépouille mortelle est exposée 
aux salons mortuaires de Jos. Lus­
sier et fils, 4715 Pa pipeau. Le con­
voi funèbre partira des salons mor­
tuaire» jeudi, le 24 courant a R h. 
15 pour se rendre à l’église St- 
Pierre-Claver où le service sera cé­
lébré à 8 h 30

DANS SAINT-JEAN
M Elzcar Simard, candidat dans 

St-Jean. tiendra une assemblée à 
la salle du Jardin de l'Enfance. 
6643. boulevard St-Laurent, mer­
credi. le 23. Il sera accompagné de 
plusieurs orateurs. Invitation aux 
dames.

AVIS PUBLIC

Elections 
Municipales

La nomination des candidats à la 
prochaine élection pour les charges 
de maire *t d'échevlns aura Heu au 
bureau de l'officier rapporteur (dé­
partement du greffier de la Oté», 
à l'hôtel de ville, le mercredi, 30 
novembre courant, i midi.

Les bulletins de présentation de. 
vront. d'ici là, être produits au bu­
reau dudit officier rapporteur, pen­
dant les heures de bureau.

On pourra, en s'adressant au bu­
reau du soussigné, obtenir, moyen­
nant un dépôt de $100.00 en espé. 
ces. des formules de bulletins de 
présentation, ainsi que tous rensei­
gnements concernant les formalités 
à remplir; le dépôt ci-dessus men­
tionné ne devant être remboursé 
qu'aux candidats officiellement mis 
m nomination et Ips formules de 
bulletins ainsi fournies aux candi­
dats par l'officier rapporteur devant 
seules servir pour les fins de cette 
nomination.

J.-Etienne Gauthier.
Officier rapporteur.

Bureau d* l’offJeler rapporteur.
tdépartement du greffier de la Cité*. 

Hôtel de Ville.
Montréal, le 22 novembre 1939.
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La question des colonies allemandes 
continue d’être âprement discutée

M. Oswald Pirow, ministre de la défense sud-africaine, se 
se rend en Europe.

PARIS. - idép. part.' — On sait 
q io l'Allemagne agite depuis long­
temps la question de la restitution 
des colonies qui lui appartenaient, 
et .jui ont é:•'■ mises sous mandat 
par !a Société des Nations au len­
demain du Traité de Versailles.
Les incidents anti-semites

On peut dire que la question avait 
fait du chemin, lorsque survinrent 
ies graves incidents nntl-.xemlics de 
ers derniers jours Dès iors. dans 
différents milieux aussi bien a Pa­
ns qu'à I i.idrcs sc sont accentuées 
les hostilités contre les revendica­
tions allemandes.

Entre temps, M. Osv.a 1.1 Pirow. 
ministre de la Défense Nationale 
tlu gouvernement sud-africain, a en­
tretins une vaste tournée a travers 
1 Europe II « été à Lisbonne ou 11 
conféra longuement axes le prési­
dent Salazar, puis à Salamanque, 
ou il s est entretenu avec le général 
Franco puis a Paris, à Londres et à 
Bruxelles Le voici maintenant sur 
le point d'aller en Allemagne, l'ul­
time étape de son voyage.

a double depuis le "diamond rush'’ ; 
qui se produisit l! y a dix ans.
Le “diamond rush’’

Le “diamond rush" c'est toute 
une histoire et un des épisodes les i 
plus pittoresques de l'épopée éco- I 
nomique moderne. 11 y a dix ans le j 
géologue Merensky découvrit près 
d Alexander Bay, à l'embouchure du j 
fleuve Orange, des champs de dia- 
niants, d une extraordinaire riches­
se. Co fut tout de suite une ruée 
des chercheurs de fortune alle­
mands — souvent déguisés en mls­

, slonnalres - vers ce trésor fabuleux.. 
c< s terres anciennement allemandes, 
dont l'extraction pouvait satisfaire 
40 pc. (les besoins du marche inon- 

: dial du diamant.
Le gouvernement sud-africain 

voulut limiter les dégâts. I! nationa- 
Usa les champs de diamants. — la 
boue liquide du fleuve Orange — ; 
et les entoura de barbelés. Il déri- : 
da que l'extraction annuelle ne de­
vait pas excéder 30,000.000 de U- , 

, vres-or et que la plus grande par- ! 
; lie en serait entreposée à Pretoria.

L'entrevue avec Hitler Procédés de ganster
Tournée diplomatique d'intérêt in- 

d niable.
L'Union Sud-Africaine, en effet, est 

en état d’alerte, depuis que le Il/e 
Reich réclame la rétrocession à l'Al­
lemagne de scs anciennes colonies.

A l'instant même où M. Pirow 
débarquait en Europe, le général 
von Epp. Président de la Ligue Co­
loniale Allemande, prononçait A La- 
deburg. près de Berlin, un discours 
dont volet quelques extraits signi­
ficatifs.

"Que les nations chargées de man­
dats”. disait en substance le géné­
ral nazlste. nous fassent des propo­
sitions au sujet des colonies". Ce­
la ne contredisait d'ailleurs pas 
l'engagement pris par le Führer 
dans son discours du 26 sejJtembre 
dernier: "ne plus poser de reven­
dications territoriales en Europe.."

Mais les colons allemands étaient 
tenaces. Ils se livrèrent à l'extruc- . 
tion et a la vente illicites—extrac- ; 
lion sous !e feu des mitrailleuses, \ 
vente de contrebande.

Et. non contents de s'enrichir 
par des procédés dignes de gangs- . 
ters. Ils s'emparèrent dans la colo- | 
nie du sud-ouest africain d'un pou- ! 
voir politique devant lequel les au- j 

i torités légales se sentent de plus 
en plus désarmées.

Tous les Allemands du Sud-Ouest , 
sont organisés. Leur quartier gé- j 
néral est la ville de Luderitz, port | 

! jadis désolé, sans végétation, privé ! 
. d'eau potable, cl américanisé en un 
' tournemain, dresse aujourd'hui, face j 

A l'océan sauvage, sous un ciel de 
feu. à quelques milles du terrible ; 

; désert bleu de gigantesques édifi- 
■ ces sur lesquels flotte le drapeau j 

A croix gammée .
La résistance sud-africaine

Or. l'Union Sud-Africaine n'est 
nullement disposée A rendre au 
Reich > Sud-Ouest africain qui a 
été conquis par l'armée anglo-boër 
du général Botta en 1915, quelle 
gouverne depuis 23 ans. — en vertu 
d'un mandat de la Société des na­
tions — et quelle comptait trans­
former en "âètne province autono­
me de l'Union".

Mats que peut l'Union Sud-Afri­
caine toute seule contre le Reich 
tout-puissant? Elle vient donc solli­
citer l'appui de toutes les puissan­
ces européennes qui ont des inté­
rêts en Afrique.
“Les Sudètes d'Afrique"

Pourquoi est-ce l'Union Sud-Afri­
caine qui. avant la métropole bri­
tannique, avant la France, avant 
la Belgique, et le Portugal, sonne 
l'alarme? Parce quelle est la plus 
vulnérable des puissances qui gè­
rent les anciennes colonies alle­
mandes.

Dans le sud-ouest africain, en ef­
fet, les Allemands représentent la 
majorité absolue de la population 
blanche. 16.800 habitants sur 30.000 
environ * la population nègre est 
environ de 360,000 âme>. Notons — 
c'est essentiel — que cette popula­
tion allemande se montait à 8.600 
Ames seulement au moment de la 
conquête anglo-boër. en 1915. Elle

Les Boers se ressaisissent
Les Bocrs passaient Jadis pour le 

peuple le plus germanophile de la 
terre. Leur porte-paroles n'avail-il 
pas déclaré qu'en cas de conflit de 
la Grande-Bretagne avec le Reich, 
l'Union Sud-Africnine resterait neu­
tre? Le gouvernement Hertzog n'a­
vait-il pas conclu un traité de com­
merce avec Berlin, au détriment des 
intérêts Impériaux britanniques?

Mais aujourd'hui la situation est 
changée. Les Allemands veulent 
compléter la conquête économique 
du Sud-Ouest par une conquête po­
litique. Depuis l'affaire des Sudètes 
et la paix de Munich, Ils se mon­
trent de plus en plus exigeants, de 
plus en plus arrogants. Us boycot- j 
tent les marchandises anglaises, ne : 
veulent pas se soumettre A la ju- ; 
ridiction des tribunaux légaux et ! 
déclarent qu'avant le Nouvei-An," 
le Reich aura repris sa plus belle 
colonie..."

C'est pourquoi l'Union Sud-Afri- 
vaine a délégué M. Pirow en Eu­
rope avec ce mandat impérieux: 
"dresser un front unique, un bar­
rage contre les appétits coloniaux 
du Reich."
Les oppositions en France

En France, également, la question i 
des colonies allemandes est forte- i 
ment débattue. Il y a quelques se- 
malnes on remarquait dans l'opinion

Oswald Pirow
’■y-y

publique une tendance favorable A 
un réajustement coionia. avec 1 Al­
lemagne: mais depuis les incidents 
anti-sémites tout est remis en ques­
tion.

Le groupe parlementaire radical- 
socialiste a voté samedi la motion 
suivante:

"La France, libre de tout pré­
jugé racial, a toujours amélioré 
considérablement la situation maté­
rielle intellectuelle et morale des 
peuples qu elle a pris sous sa pro­
tection."

Cette opinion du parti auquel il 
appartient, a obligé le président 
du conseil, M. Edouard Daladier A 
changer son attitude, si bien qu'au- 
Jourd'hui. il a déclaré au cours 
dim discours:

“Le Gouvernement est opposé à 
toute cession des colonies a fran­
çaises A l'Allemagne."

Comme on le voit, la question a 
donc reculé...
En Angleterre

Il en va de même en Angleterre 
où une grande majorité de la presse 
— et surtout celle que l'on sait no­
toirement liée à la grande finance 
Lsraélite a profité de 1 occasion pour 
s'élever énergiquement contre tout 
projet d une cession quelconque des 
colonies A l'Allemagne.

Il reste, néanmoins, quelques 
Journaux qui soutiennent la thèse 
contraire, et 11 n'est pas sans Inté­
rêt de connaître leur manière de 
voir.

Voici, par exemple, ce qu'écrit 
à ce sujet le DAILY EXPRESS:

"Nous sommes persuadé qu'l! 
n'existe nulle opposition réelle d'in- 
téréis entre la Grande-Bretagne et 
l'Allemagne. Et pour faciliter l'en­
tente complète entre les deux pays. 
A laquelle travaille M. Chamber­
lain. il faudrait rendre à Berlin ses 
anciennes colonies.

"La question coloniale attend en­
core la solution, c'est un problème 
qui pourrait être résolu sans trop 
de difficultés. Les anciens terri­
toires allemands en Afrique ne font 
pas partie de '.'Empire-britannique. 
En refusant de les incorporer sim­
plement à l'empire nous avons par 
IA témoigné notre intention de ne 
pas les annexer.

“Nous sommes à leur égard dans 
une situation de gardien et non de 
propriétaire.

"Maintenant, la France, comme 
nous-mêmes, tient sans mandat cer­
taines des anciennes colonies alle­
mandes. et le congrès du parti ra­
dical-socialiste a voié une résolu­
tion rejetant toute cession des ter­
ritoires coloniaux français.

"La France se détourne de l'Eu­
rope centrale qui fut la grande ob­
session de sa politique. Eiïe se tour-

LA eüESüEE D'EUER ET 
CELLE BE UEMAÏN

par J.-B. BLANCHARD
Grande étude documentaire écrite spécialement pour 

“L'Illustration Nouvelle".

i Suite i
J'espère que ceux qui savent li­

re entre ies lignes comprendront 
!e pourquoi île cette faillite. La 
chambre a demandé jadis la re­
vision des fournitures de guerre, 
n'a-t-on pas nommé une commis­
sion qui n'a jamais donné signe 
de vie.

Ajoutons qu'aucune piécautioii 
ne fut prise pour le dépôt des mu­
nitions quant au lieu et à la ma­
nutention. La commission de l'an­
née constata que ii3its un grand 
nombre de dépôts. les caisses 
étaient accumulées en un seul bloc 
tee qui explique la gravité des ex­
plosions de !a Courneuve, de Ce- 
risy. de Longueau). Dans l'Aisne 
à Yogas 300.000 caisses étaient 
placées dans un endroit maréca­
geux où les caisses pourrissaient 
A Tricot lOisc) les obus étaient 
entreposés sur un terrain inac­
cessible aux voitures, ce qui ne 
eessitait le transport A bras de ces 
caisses. On ne craignait même pas 
d'en amonceler près des Hôpitaux 
médecins chefs dont on ne tenait 
de front d'où plaintes réitérées des 
d'ailleurs pas compte.

Incurie, manque de contrôle 
comme partout, il en est inutile 
de faire ressortir l’impéritie de 
nos .services de guerre au début 
des hostilités.

Voici les renseignements fournis 
au sujet dés poudres A la commis­
sion de ia Chambre au mois de 
décembre 3914:

! Quantités prévues pat le plan: 
24 tonnes par jour;

Quantités nécessaires: 46 îonn-s 
par jour:

Rendement journalier: no tonnes 
par jour.

Ces renseignements étaient ira ■■:- 
acts en ce ou: concerne les linéa­
rités nécessaires et le rend-, rot 

I journalier. Le G.Q.G. demandait MJ 
tonnes et la marine autant.

En effet, les approvisionnements 
en alcool, en ceton poudre et acide 
sulfurique n'avaient été prévus que 
pour une période de production 
trois mois.

Le 11 mars 1015 le ministre Mtl- 
lerand déclarait: “La conception de 
tous les états-majors était que la 
guerre serait courte, on comptait 
trois batailles à 300 coups par pie­
ce. Dans ic plan de mobilisation il 
était dit qu'il ne serait pas cons­
truit de pièces.

"I! y avait 1.800.000 kgs !'*-xplo- 
sifs. on devait vivre sur Cette ré­
serve. Pour ies explosifs, nous som­
mes partis de zéro et il a fallu im­
proviser la fabrication et la infi­
nite, la crésylite, la tolite et ia 
schneideritc."

Poudres et explosifs
La poudre sans fumée n'avait 

pus encore remplacé complètement 
la poudre noire en juillet 1914. Cet­
te substitution d’après la déclara­
tion du ministre au Sénat devait se 
terminer A la fin de l'année 1914.

A la mobilisation, i! existait un 
stock de 2400 tonnes d’explosifs 
(dont 400 environ de tolite) qui 
avait paru suffisant pour !c char­
gement de petit nombre de pro- 

| jectilea qu'on se proposait de fa­
briquer pendant les hostilités, puis, 
qu'on ne devait pensait-on tirer 
que 300 coups par pièce.

Or. le chargement de 80.000 obus 
de 75 devait exiger à lui seul, la 
consommation journalière de 65 
tonnes d'explosifs.

Le plan de mobilisation, comme 
toujours, ne prévoyait aucune fa­
brication exceptionnelle de poudre j 

I pendant les premiers jours de la | 
guerre. A partir du vingt et uniè­
me jour, la production devait s'é­
lever à 420 tonnes par mois, soit 
14 tonnes par jour et A partir du j 
soixante et unième jour à 720 ton­
nés, soit 24 tonnes quotidiennes, j 
quantités portées •espectivoment A J 
120 et 50 tonnes durant le mois 
d'août 1914 grâce A l'utilisation des 
réserves des poudrières.

ne maintenant vers ses colonies. El­
i le regarde par-dessus la Méditer­
! ranée ses splendides possessions en 
Afrique.

“Il est naturel et juste que la 
; France refuse de céder des terri- 
■ toires, qui lui appartiennent.
| "Mais si elle étend ce refus aux 
colonies sous mandat, ce serait une 

: politique erronée.
I "Nous ne croyons pas que la Fran­
ce y persistera Dans tous les cas 
la Grande-Bretagne ne se laisserait 
pas influencer par la France dans 
i'attitude que nous déciderons de 

! prendre."

j On peut reconnaît ri* dangereux 
de u'avoir pas prévu la fabrication 
d'un kilogramme d'explosifs H par­
tir du eomineneement île In guerre 
et de s'être approvisionné de phé­
nol en Allemagne.

En novembre et en décembre
1914. on fit une consommation quo­
tidienne de 57 tonnes. En janvier
1915, ia production journalière s'é­
leva à 59 tonnes.

Les cartoucheries réclament S - 
000 Kgs de poudre, on ne peut leur 
en donner que 3905. De leur côté, 
les directeurs de poudreries de­
mandent des chimistes et des élec­
triciens; iis indiquent leurs noms 
et leurs régiments, mais les géné­
raux refusent de les envoyer.

En décembre 1915, on arrive à 
produire 3 531 tonnes et ’.'étran­
ger nous en envoie 2.258 soit en 
tout 5.789. En mars 1916. nous en 
produisons 15 030 et l’importation 
s'élève à 4.227.

Albert Thomas déclare le 3 avril 
1917 que notre stock de nitrate 
était descendu à 60.000 pour une 
consommation mensuelle de 45.000 
Les bateaux venant du Chili 
avaient coulé, ainsi que ceux de 
Norvège apportant le nitrate d'am­
moniaque; "mais maintenant ajou­
te-t-il, nous fabriquons 340 tonnes 
de poudre B par jour et nous m 
recevons 100 tonnes d'Amérique.”

Au début des hostilités, le stock 
était de:

360 tonnes de mélinite
1650 tonn-s de crésylite
290 tonnes de tolu.
Noms avions en magasin:
456 tonnes d'éther 

là suivre)

Art. Landry
DIRECTE! I{ DE FUNERAILLES

sEHVK t; ir a m ni l a nc e
KRimtrnac 8!fll ftZ8 RACHEL EST

BRICK BRADFORD ~~ La Forteresse de la Terreur

Brick 
et ses 
amis

s'enfuient 
de U 

forteresse 
de la 

terreur. 
Le Jour 
se lève 
quand...

Maître, il y a (les 
avions qui nous 

suivent.
Diable, toute l'escadrille de 
chasse est à notre poursuite.

Je vais jeter tta coup d'oeil,J’aurais dû 
prévoir cela.

mmi
- ‘ «lit# - ■STrü . Œ

‘U,/A'/'/,

*T7m <-yW»V«Z CLl.



L'ILLUSTRATION NOUVELLE. MARDI. 22 NOVEMBRE 1938 PAGE U

QtJl COLLABORE MT À Ltt RCSTAURATJON ÉCONOi 
D£ L.P* PROVINCG D€ QUÊBèC CT D€S NÔTRES

ceux
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I ystiv.

mu?Tel. DOIIard 1191

Lionel Lebel Automobile
Limitée

I.IONt.l. I.K.BK1., (.rtvldrnl

Produits General Motors 
Pontiac - McLaughlin-Buick

5111, ave Durocher 
Angle Laurier Outrernont

Tél BYwaier 1023

Lagacé Quarry
Pierre brute et concassée, 
sable, pierre de maçonne 

et béton bitumineux

Tel. Local 22 
L’ABORD A PLOUFFE, 

Comté Laval, P.Q.

LEO GENDREAU
Contracteur Général

MARCHAND
PEINTURE, TAPISSERIE 

PLOMBERIE. FERRONNERIE

366, rue Principale 

Granby, P.Q Téléphone: 2113

Compagnie d’Auvents 
des Marchands

Limitée

Tentes - Bâches - Drapeaux 
Décoration

2-1 est, rue St Paul Montréa' 
HArbour 9201

Omff I-a;»U*rrr, prêt, rl illr.*(frnui

HArbour 8920

AGRICULTURAL
CHEMICALS

LIMITED

Chamb'y Canton, Oué. 
MONTREAL

Pour vos réparations et 
achats de radios, 

réfrigérateurs électriques 
et travaux électriques 

de tous genres

APPELEZ

FAIkirk 2121
Cette page est publiée avec la coopération des maisons qui y apparaissent.

DE I0US les problèmes que 
confronte actuellement mon 
département, il n’en est pas un 

qui me tienne plus à coeur que 
celui des pêcheries maritimes.
Il n‘en est pas un. non plus, au 
sujet duquel il me ferait plus 
plaisir de trouver une solution 
rapide et heureuse.

Ministre de la région du Bas 
Saint-Laurent, je sais que les 
pécheurs, dans leur détresse, 
comptent beaucoup sur moi 
pour améliorer leur situation 
économique. Déjà, avec le 
concours de mes collègues, j'ai adopté plusieurs 
mesures qu’il serait peut-être un peu long d'énu­
mérer et qui. je l’espère, produiront des résultats 
bienfaisants. Pour le moment, je désirerais faire 
une mention spéciale de deux initiatives nouvelles 
dont les pécheurs devraient tirer un excellent 
profit:

Dans le passé, le gouvernement de la province 
donnait chaque année, seul d'abord et. ensuite, de 
moitié avec le gouvernement fédéral, un certain 
montant d'argent aux pécheurs nécessiteux pour 
leur permettre de s’organiser en vue de la pêche. 
Ce système prêtait à des abus considérables. Sou­
vent, l’octroi n’allait pas aux plus nécessiteux, pour 
une raison ou pour une autre. Au surplus, les plus 
nécessiteux avaient intérêt à demeurer nécessiteux, 
d’année en année, pour bénéficier de cette faveur.

Cette année, le système sera différent et mon 
département accordera aux pécheurs une prime 
basée sur la quantité de poissons capturés et pré-

O GAGNON
Ministre ries Mine.» 
e; ries Pêcheries

parés en vue du marché local ou du marché d ex­
ploitation. De cette façon, les pécheurs seront 
récompensés mais dans la mesure de leur travail 
seulement, et mon département pourra exiger un 
produit de plus- en plus parfait.

Une seconde initiative s’imposait: les marchés 
d’exploitation, à cause du nationalisme économique 
pratiqué par tant de pays, sont devenus de plus en 
plus rares. L'Italie et le Brésil n’achètent à peu 
près plus de rnorue séchée de Québec, et les prix 
sont loin d’être aussi rémunérateurs qu’ils l'étaient 
autrefois. Or, la morue est le principal poisson d i 
golfe St-Laurent. Il faut donc créer un marché local 
qui suppléera dans une certaine mesure à la carence 
des marchés d’exploitation. C’est une question 
difficile mais qui n’est pas sans solution. Grâce 
à [’organisation que possède mon département dans 
la péninsule de Gaspé au point de vue des frigo­
rifiques, des glacières et des neigères, il est devenu 
très possible de servir de la morue parfaitement 
fraîche aux consommateurs de la province de 
Québec. Il suffira d'avoir des moyens de transport 
rapide pour rapprocher de la Gaspésie les grands 
centres de consommation que sont Montréal, Qué­
bec. Sherbrooke, Trois-Rivières. Ces moyens de 
transport sont en voie d’organisation.

J’aime à espérer que nos compatriotes achète­
ront la morue de Gaspé de préférence à tout autre 
poisson. D'abord, parce que la morue de Gaspé 
est délicieuse; ensuite, parce que aucun poisson 
d’eau salée ne pourra être distribué plus rapidement 
et dans des conditions plus satisfaisantes: enfin, 
parce que ce sera un moyen d aider aux pêcheurs 
de la Gasoésie en solutionnant le moins facile de 
leurs problèmes.

vibration avec pierre concassée

t.riounfd i>r»H*io. A. II. MrlnMtln, prop. 
I>l. Pt-tldriwr Ed. Ilfimln ftîC* 

Manufacture l

Blocs de ciment pour construe 
tion, et chemin, etc. Tuyaux de

PRODUITS

SAINT-JEROME

MANUFACTURIER
DE PORTES ET CHASSIS 
Matériaux de constiucticn

A. MESSIER

GRANBY. P.Q.

JA PROVINCE DE QUEBEC est la seule province à majorité 
française dans tout le Dominion. Elle se doit non seulement de 

faire aussi bien mais mieux que les autres. Nos gouvernants font 
Ltn effort sincère pour donner, dans tous les domaines, le premier 
rang à notre Province. A nous de les aider, par notre confiance et 
notre travail, dans cette oeuvre si belle de restauration nationale.

Tél. CLairval 6119

LAMARCHE b 
FRERF

FERRONNERIES 
ET MEUBLES

2269. RUE DESORMEAUX 
MONTREAL

ETABLIE EN 1907

MONTREAL BLUE PRINT CO.
PHOTOSTAT, OZALID

ET REPRODUCTION EN BLEU DE PLANS, ETC.

MESSAGERS A VOTRE SERVICE

1093 Côte du Beaver Hall LAncaster 5215

Téléphone: 549

Edmond Langevin
Darling Brothers

Limited

ENTREPRENEUR INGENIEURS
GENERAL MANUFACTURIERS

CAMIONS POUR FRET FONDEURS

78, RUE ELLICE 140. rue Prince MArquette 8121
VALLEYFIELD, P.Q. MONTREAL

d’impressions
Spécialités :

Circulaires
et

journaux

L’illustration
Nouvelle
1124 est, rue Marie-Anne 
FAIkirk 1171 — Local 12

’ ■ i. ■ ; /

Machine Shop 
Isaie Quenneville

MACHINISTES
OUVRAGE GENERAL 
Soudure à l'oxygène

105. rue Saint-Laurent 
VALLEYFI ELD. P.Q.

Tel. Bell No 29

Laviolette Enrg.
MARCHANDS DE

Ferronnerie, Peintsrre, 
Vernis. Faience. Poterie, 

Poêles, Charbon, Etc.
Angle Saint-Georges et t.egault 

SAINT-JEROME, P.Q.

Bentley s Cycles 
b Sport's Ltd.

9
BICYCLES ET 

MOTOCYCLETTES
Harley Davidson

2081, rue Bleury Montréal

Fisher Scientific Co.
Limited

MANUFACTURIERS 
D’INSTRUMENTS 
SCIENTIFIQUES 

Appareils et réactifs de 
laboratoire pour

Chimistes, Métallurgie, Biologie

904 910. rue St-Jacques 
Montréal — Canada

Téléphone 25

PAUZE FILS
Enreg.

EPICIER ET 
BOUCHER

8». SAINT-VIATEUR 
JOLIETTE

AVEC

LES HOMMAGES 

D'UN AMI

CLairval 0425

Sicard Limitée
FABRICANTS DE 
CHASSE-NEICE

1805, rue Bennett 
MONTREAL

Tél. Bell No 91

A. Vaillancourt
BOULANGER 

Marchand de Farine, 
Fleur, Son, Cru, Etc.

225. RUE LABELLE 
SAINT-JEROME

'• 1- iJ . - - V *
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Freddie Bartholomew et Judy Garland dans une scène de la 
production Met rtc Gold wyn-Mayer "Listen Darling” qui est à 
l'affiche du théâtre Lorw's en même temps qu'un brillant pro­
gramme de vaudeville mettant en vedette Milt Britton et son 

orchestre.

. :y s>—
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Lionel Daunais que l'on pourra en­

tendre jeudi, vendredi, samedi et 

dimanche en soirée au Monu­

ment National dans l'opérette 

de Richepin "La Tulippc Noire" 

qui nous sera présentée par les 

Variétés Lyriques.

CINÉMA SPECTACLES
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JOSEPH, le rot 
du rire, qui avec 
sa troupe, est au 

programme 
toute la semaine 
au théâtre Classic 
til à!» boulevard 
Saint-Laurent, 

tirés de Beaubien. 
Deux grandCiatf 

vues françaises 
complètent 

l'affiche
aujourd'hui et 
demain: "La 
Marraine de 

Charley", avec 
Lucien Barrons, 

et "27 rue de U 
Paix” avec Jules 

Berry.
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Gladys Cooper, brillante comédienne anglaise que l'on peut voir 
cette semaine au Ills Majesty's dans “Spring Meeting", est ici 
photographiée à bord du paquebot "Duchess of Bedford” à son 
arrivée à Montréal samedi. Elle est entourée de sa fillette Sally, 
du commissaire du bord M. David F. Armour et de son chien 

gnlloN “Air. (Photo C.P.K.)

•Slé G

< y-

:

mmn

y ■ ■■■ '

mm; ■ * ■

i ' ■ ~v

' - . .■

':S Jÿ
i: i

p» - % n
mm, . .

ÎËfe-i:
mm

•-y

La troupe d'acteurs britanniques qui interprètent actuellement sur la scène du His Majesty's la co­
médie de M. J. Farrell et John Perry "Spring Meeting” est ici photographiée sur le pont du "Du­
chess of Bedford" à son arrivée â Montréal samedi. De gauche & droite: Shelah Richards. James 
Woodburn, Robert Flcmylng, A, E. Matthews, Gladys Cooper, J. Dodsworth, Denis Carey, Arthur 
Shields, Jean Cadell, Aileen O'Connor, Hal Burton, régisseur et Mlle B. M. Hare. (Photo C.P.R.)

. • ;

UNE PRODUCTION 20th C E NTU R Y-FOX 
METTANT EN VEDETTE

TYRONE POWER • LORETTA YOUNG 
ANNABELLA

j. Edward Bromberg • Joseph Schildkrout 
Henry Stephenson • Sidney Blackmer • Sig Rumonn
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Le jeune Ferdinand de Lesseps (Tyrone 
Power), récemment nommé pour assister 
son père le Comte Mathieu de Lesseps 
(Henry Stephenson) dans ses fonctions de 
Consul de France en Egypte. est ici photo­
graphié alors qu'il est présenté à la cour 
du Mohammed Ail (Maurice Moscovitch). 
Comme le Comte présente son fils, tous 
trois sont surveillés par Sir Malcolm 
Cameron (Nigel Bruce), consul d'Angleter. 
ft, ami et rival du Comte de Lesseps.

Avant son arrivée en Egypte, Ferdinand 
avait vécu en jeune homme gâté à Paris, 
et sa nomination dans ce nouveau pays 
lui avait enlevé beaucoup d'enthousiasme, 
surtout parce qu'il ne pouvait plus voir la 
jolie Comtesse Eugénie de Montijo, une 
des plus belles femmes de Paris. Il s’ac­
climata bientôt toutefois et prit plaisir a 
faire de l'équitation. Son habileté a cheval 
lui valut plus d'un admirateur et le Comte, 
son père, tn fut heureux. C'est alors qu’il

se promenait à cheval un jour près d'un 
petit ruisseau créé par le grand Nil. à 
quelques milles seulement d'Alexandrie, 
qu'un matin Ferdinand fit la rencontre de 
la charmante Toni Pellerin (Annabella). 
petite-fille du Sergent de la Garde du 
Consulat. Leur rencontre fut plutôt acci­
dentelle et gênante. Toni se baignait "au 
naturel” et son âne s'était enfui avec set 
vêtements. Ferdinand rejoignit heureuse­
ment la petite béte et remit à Toni son

accoutrement. Il la reconduisit chez elle. 
Malgré les avertissements de son grand'- 
père, Toni réussissait à rendre souvent 
visite à Ferdinand. Elle entrait dans son 
bureau sur un prétexte ou un autre et 
Ferdinand s'aperçut bientôt qu'il se plai­
sait énormément en la compagnie de cette 
jolie et charmante petite gamine. De son 
côté. Toni commença à s'intéresser sérieu­
sement â Ferdinand. (A suivre) — "Suez” 
prendra vendredi l'affiche du Capitol).
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Excellentes photos du premier ministre canadien prises lors de son arrivée à la gare l'iiion de 
Washington avant qu’il se rende a la Maison Blanche. Trois de ces photos indiquent la jovialité 
tandis que la quatrième montre l'hon. M. King, devenu des plus sérieux.
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E’hon. .Mackenzie King photographié lors de son arrivée à la légation canadienne à Washington avant 
la signature de l'entente commerciale canado-américaine. De gauche à droite, le Dr O.-D. Skelton, 
sous-seorétaire d’Etat du Canada, Lady .Marier, Sir Herbert Marier, ministre du Canada à Was­

hington, et le premier ministre King.

r.YW-’

l-o lord-maire «h* Londres sortant de charge. Sir Harry Tu> ford, 
au centre, adressant la parole ii son successeur Sir Frank 
1 Wma ter lors d’un banquet donné récemment à la Huildhall de 
lauidres. On remarque, ii gauche, le premier ministre Neville 
l ’hamberlain.

la* président Oscar Benavides, du 
Pérou, qui recevra officiellement 
h la conférence des pays d’Amé­
rique à Lima. Le secrétaire d'E­
tat Cordell Hull sera le prési­
dent de cette conférence convo­
quée afin d’assurer plus de coo­
pération entre les pays améri­
cains.

M. Doutas Miller, l’attaché com­
mercial des Etats-l ois eu Alle­
magne vient de recevoir l’ordre 
de son gouvernement de revenir 
au pays aussitôt que possible. 
M. Miller habite l'Allemagne de­
puis plusieurs années el il est 
considéré partout comme un cri­
tique expert de l’économie du 
Keich.

kj-ÆL'

Tm
I.e chancelier Adolf Hitler et ses disciple*», réunis dans la ca\e 

de la brasserie de Munich d’où Ils lancèrent le premier "putsch” 
nationale-socialiste, célèbrent le 15ème anniversaire de cet évé­
nement. On se souvient que cette première révolte fut étouffée 
et que 16 de leurs camarades furent tués.
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On demande une femme à épouser

WP

Le princç Michel se cherche une femme 
(il l'a peut-être trou*ée à l’heure qu il est) 
ou alors il faudra qu’il soit bien malchan­
ceux. Avec des yeux comme ça, on peut 
trouver n’importe quoi, même ce que 1 on ne 
cherche pas. Tout doit vous tomber dans les 
bras. (Non mais! ce petit Michel de Rou­
manie qui veut se marier, et qui va voir un 
peu dans la noblesse anglaise s’il ny a pas 
un joli morceau à sa convenance.)

Quand on pense que le duc de Windsor 
attendit jusqu’à quarante ans dans I espoir 
de trouver chez lui quelque chose d assorti, 
de pas trop vieilli, et comme tout allait de 
mal en pis. il a dû quitter l’Angleterre pour 
avoir choisi une marque étrangère.

On imagine un peu le raffut que cela 
ferait ici. si le plus joli des princes européens venait sonder le terrain. 
Il ne sortirait jamais vivant de la mêlée, car dans un jeune pays, il y a 
de U jeunesse, et de la turbulence, et à franchement parler, nous man­
quons énormément de sujets princiers.

Landis qu’en Angleterre, le prince peut facilement en réchapper: 
c’est vieux l’Angleterre, on va toujours au pas dans la brume, il n y a 
que les chevaux qui courent. Avant que l'archiduchesse vous ait re­
joint avec son équipage, on peut déguerpir assez loin. Mais ici, un 
beau garçon qui se cherche une femme ne doit pas le déclarer trop 
haut, il n'a pas besoin de le mettre sur les journaux, ni de charger son 
père de la commission... , a

Le duc de Windsor doit bien rire de voir ce petit qui s’abuse, ce 
petit qui s’imagine qu'à Buckingham c’est très drôle et que I on s'y 
amuse, et qu'on a toot ce qu'il faut...

Et le roi Carol, lui, comme Lus les papas ne dit rien. Il pense tout 
bonnement : "Pauvre petit, il ne sait pas qu'on cherche toujours, mê­
me quand on a trouvé. Surtout quand on a trouvé! On cherche une 
femme à épouser, ensuite on cherche comment on ferait bien pour s en 
debarrasser...? On n’a jamais fini de chercher...’

Jovette
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Poisson canadien associé à l’ananas !
Préparez un mets nouveau pouri 

!e (Une:-, demain et votre monde 
s'en réjouira. Le3 hcrames. pres­
que tous friands de bonne chère, 
en seront particulièrement en­
chantés et en redemanderont sou­
vent. On prépare ce plat avec du 
poisson canadien (principalement 
poisson blanc, aiglefin, ou saumon I 
et des ananas en dés ou déchique­
tés. Vous en serez émerveillée 
vous-méme.

Voici donc :

Poisson canadien à t'anuitas
J -2 tasse ananas (dés ou briséi 
2 tasses poisson blanc, aiglefin 

ou saumon cuit et défait en lames 
euii. à bouche de crème ou 

• dessus du lait".
Se! cl poivre 
i oeuf battu.
L'n soupçon de paprika
1 tasse de pommes de terre pi­

lées '
2 cui’. à bouche de lait 
Fromage canadien râpé.

Garnissez une rôtissoire beur- ; 
rée avec l'ananas égoutté. Combi­
nez le poisson et la crème (ou 

i dessus du lait) : assaisonnez et 
placez dans In casserole. Mélangez 
les pommes de terre avec L'oeuf 
et le Tait: ajoutez le paprika et 
placez ce mélange sur le poisson. 
Faites cuire à four modéré (350o 
F.). 20 minutes. Saupoudrez alors 
de fromage canadien, râpé, puis 
remettez au four pour prendre 
couleur.

Servez, avec ce plat de poisson 
canadien à l’ananas, un légume 
de couleur et de texture contras­
tantes. Une potiron Hobbard poi­
vré (pepper squash chez les mar­
chands:) servi parsemé de beurre 
et saupoudré de sucre à la canelle. 
convient à la perfection: on peut 
naturellement employer tout autre 
légume vert disponible. I-c dessert : 
devrait être léger et plutôt aci- j 
de: une tarte au citron avec des- ; 
sus meringue (oeufs en neige) ou 

June tarte mousse d'orange achè­
vera bien ce délicieux repas.

Au bal des opfoméfrisfes

M. I.iguorl Bergeron, K.E.O., pré­
sident do l'organisation du bal 
des optométristes, qui aura lieu 
au salon espagnol do l'hôtel 
Queen'll, samedi, le 26 novem­
bre.

((Photo Pumas)

MONDANITÉS
Au pensionnat Marie-Rose 

Les religieuses des Saixtts Noms 
de Jésus et de Marie du pensionnat 
Marie-Rose, 310 est, rue Rachel, 
invitent cordialement toutes leurs 
anciennes élèves à un conventum 
qui aura lieu samedi, le 26 novem­
bre, à 2 h. p.m. Chacune est priée 
de considérer cette invitation com­
me personnelle.

Distribution dos prix
Les personnes qui ont contribué 

à la “journée du dollar" de l'hô­
pital Sainte-Justine sont priées de 
tenir compte que la distribution des 
prix se fera à la Palestre Nationa-1 
le. 840. rue Cherrier, le jeudi soir, i 
24 novembre, à huit heures, sous la j 
présidence de M. Albert Dupuis.

Que ceux qui n'ont j)as encore j 
souscrit à l'oeuvre de Sainte-Justi- | 
ne se hâtent donc de verser leur j 
offrande au plus tôt. s'assurant ainsi \ 
la gratitude des petits malades.

Partie de eartes de la 
cour Lainbert-Closse

C'est jeudi soir que la cour Lam- 
bert-Ciosse de l'Association Cana- 
do-Amérlcaine donnera sa partie 
de cartes annuelle en l'hôtel Penn­
sylvanie.

De nombreux prix récompense­
ront les vainqueurs et de la déli­
cieuse tire de la Ste-Calherine sera 
servie au cours de la soirée.

Comme nous l'avons dit, c'est le 
euchre qui sera la partie la plus 
importante, mais on pourra jouer 
à d'autres jeux si on le désire.

Après la distribution des prix, il 
y aura divers amusements.

Pour tous les autres renseigne­
ments. prière de s'adresser à M. 
Georges Carbonneau. vice-prési- j 
dent de la cour, PLateau 0135 ou | 
au No 87 est, rue Craig.

Mardi, 22 novembre, 1938
Aujourd'hui de grands développe­

ments peuvent survenir. Ceux qui 
peuvent s'adapter facilement aux 
situations nouvelles pourront y 
trouver leur profit. Et la soirée 
accentue cet état de chose.

Voici pour chaque personne, et 
selont sa date exacte de naissance, 
l'horoscope détaillé de la journée:

Nés entre le 22 décembre et le 19 
janvier: Des amis plus âgés que 
vous et des personnes ayant de 
l'autorité vous guident vers le che­
min du succès. Sachez prendre en 
bprme part leurs conseils.

Entre le 20 janvier et le 18 fé­
vrier: Vous pouvez retirer du pro­
fit de vos affaires légales ou de 
placements faits avec l'assenti­
ment de votre partenaire.

Entre le 19 février et te 20 mars: 
Votre partenaire et un ami dévoué, 
vous fournissent les moyens d'amé­
liorer votre situation. Vous êtes à 
la veille de recevoir la récompense 
â vas efforts.

Entre le 21 mars et te 19 avril: 
Avec l'assistance d'un compagnon 
et un conseil avisé de votre supé­
rieur. vous pouvez mettre en mar­
che une affaire dont la réalisation 
vous garantit de gros profits.

Entre te 20 avril et le 20 mai: 
Une charge importante et compor­
tant de grandes responsabilités peut 
vous être offerte.

Entre le 21 mai et le 21 juin: 
Vous serez probablement demandé 
pour servir de caution pour un pa­
rent plus âgé. Evitez l'extravagan­
ce avec votre propre argent.

Entre le 22 juin et le 22 juillet: 
Une spéculation que vous ferez avec 
un partenaire consciencieux vous 
rapportera de bons gains.

Entre le 23 juillet et le 23 août: 
Conciliation entre employeurs et 
employés doit prévaloir aujour­
d'hui, ce sera le moyen d'atteindre 
au succès.

Entre le 24 août et le 23 septem­
bre: Il vous est possible d'établir 
des liens d'amitié avec une person­
ne pius âgée, et cette amitié vous 
sera profitabie.

Entre le 24 septembre et le 23 oc­
tobre: De secrètes considérations 
peuvent avoir pour résultat la so­
lution d'anciens problèmes. De­
mandez lavis de personnes plus 
expérimentées.

Entre te 24 octobre et le 22 no­
vembre: ’Votre confiance en veus 
vous permet de faire de réels pro­
fits. avec l'entremise d'un ami dé­
voué.

Entre le 23 novembre et le 2! dé­
cembre: Votre employeur ou vos 
supérieurs placent de nouvelles res­
ponsabilités sur vos épauies et vous 
aident â améliorer votre situation 
financière.

Les enfants nés aujourd'hui se­
ront optimistes qui réussirent dans 
la vie. Iis auront de la détermina­
tion. seront des voyageurs intrépi­
des et ils auront une vie ces plus 
mouvementées.

Ecole ménagère 
provinciale

j Mardi à 2 h. p. m. à l'Ecole Mé- 
! nagère provinciale. 161 est. rue 
Sherbrooke, démonstration culi­
naire sur les bonbons.

Tire à la mêlasse, butterscotch 
à la crème, pralines. bonbon3~êr'*fâ 
menthe, caramels, fudge au cho­
colat, naugatines au miel.

Le soir à 8 h., cours de psycho­
logie sur les réflexes, par le doc­
teur Marcotte: “Répercussion des 
défectuosités physiques, des infir­
mités d’organes sensoriels". Le pu­
blic est invité gratuitement.

.

I l'académie Bourgeoys
Les religieuses de l'Académie 

Bourgeoys et les dames du Comité 
de l'Amicale sont heureuses de 

j rappeler aux anciennes que leur 
Conventum annuel aura lieu di­
manche le 27 courant. L'histoire 
de la vieille académie commencée 
sous forme de causerie qui ne man­
quera pas de toucher les plus an­
ciennes. Toutes devraient se faire 
un devoir d'assister â cette fête de 
famille. L'invitation s> Jresse A 
toutes, également à celles que nous 
ne pouvons atteindre par lettre.

NOS MEILLEURS VOEUX
—A Mlle Cécile Levac. de la i ue 

Jarry. qui célèbre aujourd’hui son 
anniversaire de naissance, de la 
part de sa famille et de son amie 
Yvette.

—A Mm; Hormidas Riendeau. de 
la 2e avenue. Rosemont, qui célé­
bré aujourd’hui son anr.iversaire de 
naissance de la part de son époux 
et de ses enfants et petits-enfants 
de Saint-Laurent.

—A M. et Mme Amédée Lamar­
re. de la rue Logan, qui célèbre, t 
aujourd’hui leur 2Se anniversê^g# 
de mariage, de la part de leurs en­
fants et amis.

—A M. Richard Morin, de la rue 
Roy. à l’occasion de son anniver­
saire de naissance, de la part de 
ses a rils.

—A Mlle Laurctte Trudeau. A 
l'occasion de son anniversaire de 
naissance, de la p3rt de ses amies.

—A M. Errsst Giguère. de Lon­
gue-Pointe. qui célébrait hier sen 
anniversaire de naissance, de la 

i part de sa nièce. Clairette.
—A Mlle Henriette Lcpine. de la 

I rue des Ecores. qui célèbre a.ijour- 
: d’hui son anniversaire de naissan- 
! ce. de la part de sa famille.

—A Mme Hormisdas Riendeau. 
de Rosemont, qui célèbre aujour­
d’hui son anniversaire de naicsan- 

! ce. de la part de sa fille, son qen- 
dre et ses petits-enfants de Ville 
Saint-Laurent.

i —A Mme Juliette Bourbonnais, 
i de la rue De Laroche, qui célébrait 
1 hier son anniversaire de naissance, 

de la part de sa mère. Mr-? Mao. 
Gascon, de sa nièce. Fernande, et 
de toute la famille.

! L'action pour une certaine ca’.c- 
| çjorie d’hommes, est d'autant pins 
: impraticable one lc déc r est p :is 
fort. La mcficr.ce d'e::~-mên: lis 
embarrasse, la crainte de (h'Nr. re 

‘ les épouvante.

BLONDINETTE ~
J.- me demande 
pourquoi j'ai si 

f.tün au moment 
d'ailer ma 

coucher. •J-

Poiirquoi ne 
manges-tu pas lui 

• sandwich? ■

• il 5«^2\ v-s-T ^

Qu'as-ui j t? /y, 
à manger? S-Y-O’i

C _
•>r4 ■ /- A ( ‘ss
>. i/ J û H©

Le frigidaire est 
rempli de bonnes 
choses A manger.

Dag wood.- ne le 
rends lias plus 

loin. J'ai verni la 
carpette de lu 

cuisine et nous 
ne pourrons pas 
pénétrer avant 

demain.
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L'informa lion littéraire
Au téléphone

Noire collaboratrice parisienne. 
Mme Alice Gastice. nous adresse 
tine correspondance intitulée: ' Une 
interview ", scène à deux per­
sonnages: l'un, l'inierviewé. Lys
Gautv. et l'autre l'interviewer: Ali­
ce Gastice.

Deux heures ri demie de l'après- 
midi citer Lys Gauty. La sonnerje 
du téléphonas retentit.

Lys Gnuty. — Bon! chaque fols 
que je me dispose à sortir on veut 
m'en empêcher t prenant le récep­
teur!. Allô c'est moi-même .
Ah! bonjour Madame Gastice
nullement, je 
après-midi.

reste chez moi cet

Ga&tlrr, »à part). Cela doit être
inexact ayant l'habitude de léle-
phener aux artistes au moment 
précis où ils se rendent à un ren­
dez-vous ou encore quand ils sont 
dans leur bain ihauti tant mieux, 
je vais donc prendre tout mon 
temps pour satisfaire mon Indiscré­
tion professionnelle.

Lys Gauty, i baissant la voix). 
Tais-tol Prosper.

Gastice. — Oh! pardon, j'ignorais 
•'n. 'présence à vos cô'és de Maurice 
Chevalier.

Lys Gauty. - Ce n'est pas lui. 
c'est mon petit toutou . .un amour 
de petit Prosper.

Gastice. — J'envoie une caresse 
à Prosper mats c'est pour parler du 
Canada que je suis au bout du fil.

I.vs Gautv is'animant). Le Ca­
nada? Comme je suis heureuse de 
m'y rendre. Merveilleux pays, dit­
on. Les canadiens sont, parait-il. 
aimabb-s. hospitaliers et toujours 
prêts S soutenir les artistes de leur 
sympathie et rie leur enthousiasme

Gastice. — C'est vrai, le publie 
montréalais sait distinguer le ta­
lent réel. Il déeelle les qualités de 
finesse et de sensibilité comme il 
vibre devant ur.e émotion profon­
de et humaine. Quelles chansons 
ferez-vous applaudir?

Lys Gauty. — "Bistro du Port ", 
"Le chaland qui passe". "Le moulin 
qui Jase", etc., etc., puis deux chan­
sons. que Je chante dans le film 
"La Gouaieuse": "Le bonheur est 
entré dans mon coeur" et "Dis-moi 
pourquoi".

Gastice. — Quand partez-vous?
Lys Gauty. — Je m'embarque le

L’iLUlSTRATtON
NOUVELLE

TARIF D'ABONNEMENT
MONTREAL et VILLE
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j "U décembre, je chanterai le 10 jun- 
1 vier a Montréal. Je suis si heureuse 
de connaître ce pays . et surtout 
Montréal, dont tous les amis qui 
l'ont visité m'ont dit tant de bien... j

Gastice. — N oubliez pas que 
Montréal est la deuxième ville fran- ; 

; çaise du monde.
Lys Gauty. — A mon tour de 

j vous poser une question: Fait-Tl ; 
| vraiment très froid au Canada en 
1 janvier?

Gastice. — Certes ce n'est pas : 
La Riviera. Mayol n'affirmerait | 
pas "Le Printemps chante", mais !

; n'exagérons rien, c'est très suppor- ! 
table. Et puts les Canadiens vous ! 
réserveront un accueil si ehaleu- 
relis, votre premier contact avec le j 

| public sera pour vous un tel succès j 
i que tout de suite votre coeur se ! 
réchauffera. Chaque chanson sera 
saluée d'applaudissements si fré- 
néliques que bientôt se créera une 

' atmosphère d'enthousiasme qui 
; vous donnera l'illusion d'un été pré­
coce où le soleil vient adoucir de 
ses rayons éblouissants, caressants 

[ et pénétrants tour, ce qui paraissait 
' rigide et glacial. Voilà les trans­
formations que seul, peut produire 
un talent sûr. délicat et apprécié. 
Vous pouvez tout transformer. Ma­
dame, en chantant: "J'attends un 

; Navire".
Lys Gauty (songeuse). Ah! ces 

! auteurs, comme ils se servent de 
i leur Imagination pour déplacer les 
saisons! Soit, prouvez-moi votre 
sincérité et venez à Montréal

Gastice t poursuivant un rêve). 
Peut-être. c'est mon plus cher 
désir, mais "J'attends un Na­
vire" .. celui de Lys Gauty ..

Prosper venait d'aboyer. Je com­
pris que l'interview était terminée.

Francis (ammes, 
et non pas J'aime!

Nous avons lu avant-hier, dans 
j une revue parisienne:

"Ne prononcez pas son nom à 
; ’.'américaine, il en frémissait, mais | 
dites Francis Jammes. comme on 
dit "Francis j'aime"...

Celui qui a écrit ces lignes n'a 
i sûrement jamais feuilleté "De l'An­
gélus de l'aube à l'Angelus du soir".
Il y aurait trouvé un poème — i'un ' 

j des plus jolis qu'ait écrit ie patrlar- | 
j che à barbe blanche d'Hasparrcn— ! 
intitulé: "La salle à manger”, où ; 
sont décrits "une armoire à peine | 
luisante, un coucou en bois, aussi 
un vieux buffet" et qui se termine j 
ainsi:

11 est venu chez mol bien des | 
hommes et des feinmes j 

Qui n'ont pas cru à ces petites âmes, I 
Et Je souris que l'on me pense

seul vivant !
Quand un visiteur me dit en

entrant j
— Continent allez-vous. Moasieur

Jammes? I
Vous avez bien noté cette fois: 1 

Jammes faisait rinter son nom avec 
âmes et femmes: non pas avec la i 
première personne du singulier du | 
verbe aimeri ..

LES CINQ.
Téléphone: FAIVIrk 1171* 

V.24 EST, RUE MARIE-ANNE AU CONSEIL GENERAL
Payable d'avance par mandai postal, on 
ebéque au pair ft Montréal En tente 
dana tous Ica dépôt» et dans tous le» 

fraDde centre» de la province.

Une séance régulière du conseil j 
général de la société St-Jean-BaV j 
tiste aura lieu ce soir, à 8 h., au 1 
Monument National. |

nilirii|iié r*»t M
terni tiilr iiirnf. Il suffit »|Vii»ojit un 
fmum*ni•• i»f «l<* •*«»»» £rrflurr h N \ MI- 
MI nAIIIN. ••l.'llliifef riilion Nt.mrl- 
lr". l'o%lulr 1 l^». Mimtrfal.

COLETTE. - Colette se dissimu­
le assez facilement. C eot une pe­
tite personne qui se trouve souvent 
blessée. Elle ne fait pas de maniè­
res, elle est faite ainsi, délicate et 
froissable comme un papier de soie. 
Elle n'entend pas la taquinerie non 
plus et se fait chagrin d'un mot qui 
ne voulait que rire. Eiie en pleure... 
Cette sensibilité lui joue de vilains 
tours, mais par contre, c'est avec ce 
sentiment qu'eile est si douce et si 
prévenante pour éviter des ennuis 
et des déceptions aux autres.

CLAUDE. — C'est une nature 
paisible. influençable, e: générale­
ment romanesque. Claude rentre 
souvent dans sa solitude comme 
pour se sauver du bruit et de tout 
ce qu'elle croit faux. Elle aura faci­
lement le bonheur qu'elle désire 
parce que c'est un bonheur humain 
avec du travail, du repos, de !a 
gaieté et un amour possible. Elle a 
l'air de demander mer et monde, 
mais ce n'est pas ce qu'on y voit 
quand on se donne la peine d'aller 
y voir jusqu'au fond. Une âme très 
charitable et émotive.

GERMAINE 17 ANS. — Germai­
ne est une vive-la-joie et cela sans 
bruit. Son petit cercle iui plait et 
elle tourne autour avec les amis 
qu'elle a choisis, le travail qui lui 
est tombé de hasard et tout ce que 
chaque Jour lui apporte. Eiie n'é­
clate ni de cris de Joie ni de ïar- 
mes. Jamais déçue à vrai dire elle 
fait son petit bonhomme de che­
min, en espérant, en croyant, en 
aimant. Mais si on la bies.se, elle 
ne sera plus pour ceiui-ià Jamais !a 
même, sans rancoeur cependant.

NOS DESSINS A 
RECONSTITUER

i* . t

l1-.

*n

Sous la
IS I Suite)

-Le pauvre Mircea en est très 
épris...

— I! est gentil. Mii'Céa. et leurs 
deux fortunes réunies seraient un 
total respectable.

— J’ai peur que notre chère en­
fant n'ait un sentiment très vif 
pour Robert Dartigues.

— Dartigues!... avec cette his- 
j toii-ei...
i — Ce n'est guère sa faute!

— C'est ennuyeux tout de même! 
Il n'a ni titre, ni fortune... Elle 
peut faire beaucoup mieux. Elle est j 
jolie, riche, de bonne famille... Et j 

| puis, est-ii bien sûr que Marina j 
: n'existe plus?...

— Peu importe: les délais d'ab- I 
' sence sont expirés; il est libre! 
D'ailleurs, personne n'empêchera ; 
Marie-José de faire à sa tête! Elle 
a la volonté tenace de son père...

— Je serais bien fâchée pour 
clic de voir se réaliser un tel ma­
riage!

Stella entrait pour !a toilette de 
sa maîtresse. Contzo, qui dormait, 
se mit à aboyer.

Marie-José était lasse. Dans un 
petit salon, eiie se reposait sur une 
dormeuse, en lisant un roman.

Mariora vint annoncer une visi­
te.

Elle descendit et trouva Mircéa 
qui rentrait tie la chasse apportant 
de jolis perdreaux rouges.

-- Ohi que c'est gentil pour nous. 
Mircéa: et méchant pour les per­

: dreauxi...
| — Excusez ma tenue: on m'a dit
que vous étiez là ; je r.'ai pu m'em- 
pécher d'entrer.

— Mais vous avez très bien fait! 
i Une sorte d'angoisse, une con­
trariété visible pesait sur le jeune 

, homme.
Ils échangèrent de menus pro- '■ 

pos...
Mariora apporta du vin de Chy- ! 

pre, des biscuits. Marie-José servit, 
attentive. Il faisait tiède. Mircéa 
ressentait un grand bien-être après 
cette journée de plein air où i! 
avait tant pensé à elle... Déjà s'é­
tait établie une sorte d'intimité, j 
Sur la table qui les séparait, un 
gros bouquet était posé : de sim-î 
pies marguerites épanouies en ger- ; 
be fléchissante.

— De quel côté êtes-vous allé?
— Pas très loin, à Floréasca... 

Vous n'avez jamais chassé?
—Oh non? dû- lie épouvanteé!..
— L'hiver. «■' plus intéressant: 

nous allons ta .des battues au 
loup dans les Karpathos... C'est ' 
dur: il faut souvent attendre tout 
le jour dans la neige. Votas ne vou­
drez jamais venir avec nous?...

Et se mettant à sourire devant 
l’expression du visage de la jeune 
fille :

— Il me semble que je vous con­
nais depuis si longtemps!...

— Et moi, depuis toujours!... On 
me dirait que nous avons joué en­
semble étant enfants, je n'en serais 1 
nullement étonnée!...

— J’aime autant pas! Il parait 
que j’étais très méchant!...

■—Oh! je ne peux le croire!
— J’ai encore beaucoup d'autres . 

défauts!
— Des défauts sympathiques, a­

lors?- I

Feuilleton rie 
.-ttrafion Nouvelle

jgreniEMifiar «aa&ionaaar
Par PIERRE DrIAEL

Reprcductiar. autorisée par la 
Société des Gens de Lettres

I! eut U:: regard si profond qu'cl- 
!e comprit ce qu'il allait dire 
Avec un ton de voix changé, ü 
murmura:

— J'ai peur de vous aimer. Ma­
rie-José!

— Peur! Pourquoi?
- - Pourriez-vous répondre à mon 

espoir" Mon espoir fou peut-étrr. 
celui de vous donner mon nom. de 
vous garder auprès de moi pour 
toute la vie?...

Elle devint très pâle et presque 
douloureuse.

Marie-José, depuis que je vous 
connais, je deviens meilleur... vous 
me semblez tout transformer... Le 
travail me parait plus facile... Mes 
tentations de jeune homme n'exis­
tent plus, et l’immense désir de 
vous plaire me ferait soulever des 
montagnes...

- Mon petit Mircea, je suis pro­
fondément touchée de votre senti­
ment. mais vous êtes très jeune, 
trop jeune; il ne faut pas y songer, 
c'est impassible...

— Oh! vous aimez quelqu'un 
d’autre?

Ne pensez pas à cela: j'ai 
pour vous tient d'affection! Voyez, 
je vous souris: je veux rester votre 
grande amie, toujours: Je veux que 
vous reveniez me voir souvent; 
mais sans cette idée de mariagp. 
Songez, nous avons le même âge; 
dans quelques années, ce serait 
trop crue! pour moi!

I! la regardait avec des yeux 
émouvants

— J'ai tant révé à vous! Jamais 
je ne pourrrai renoncer à mes rê­
ves;...

— Mais si, mais si. c’est moi-mé- 
nic qui vous y aiderai; je serai vo­
tre grande soeur... Je ne repousse 
pas votre affection; je la veux, 
j'en suis fière... Ce que vous m'a­
vez dit, aujourd'hui, c’est un aban­
don, une confiance que je n’oublie­
rai jamais, que 1t garderai dans 
mon coeur.

Mircéa avait presque !es larmes 
aux yeux: il regardait d'un air dé­
sespéré ia jeune fille assise dans 
une bergère. Cette grâce naturelle, 
cette compréhension affectueuse et 
loyale, cette douceur, enfin tout r< t 
ensemble charmant, il l'adorait 
plus que Jamais!...

— Oh! je souffre! je souffre! Si 
vous saviez!...

Il lui prenait les mains:
— Vos deux petites mains blan­

ches!... J'ai tant pensé à leurs ca­
resses! Oh! que j’ai mal!...

— Allons, soyez un homme. Je 
sais que vous devez partir pour la 
France; allez-y le plus tôt possi­
ble. Ce sera pour vous une grande 
distraction. Je vous promets de 
penser à vous tous les jours, com­
me à un très sûr et très fidèle ami. 
Si jamais j'avais besoin d'une aide, 
d'un conseil, c'est à vous que je 
m’adresserais.

(A suivre)
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• - lï**d . .............. . " : 1 MfTntvre .... 5t» .2 1 .21
S>uth-rn Rv ............................... • 1 V i M .ica.» sa . . . 7». 5 5 j 35 5,2.5 5 30
Stnt dunl Brnrtds..................... , M.tdsn» i: L .40 4 a .t" 4 *•
S* iMl.ml ‘ î * - f f :i.-* trir . . 4 Morris Kirk . .1" 1 " .1 o la
Sîitnl. <i « * î 1 oi \» w-Jei a-v . r* .* a Von» u du . . VI S 2 80* M
S n on : Vitcuum 1*11 ................. . 13 • l’Hrien Cad . 2. S.5 2 S 5 2.8.5 2 S 5
Ti * * ■ ;• .......... . l'l Oiuoit.i . ... 4* 19 t 9 4 9
: i ' .. .......................... . 9 • Pond’t »reilb* . 1.9.5 1 !•.. ; n s 1 '•a
• ■ l Aircraft ..... .... • 3 * i l’r.mier C**;d . 2.19 \ r* 7.17 2 17
I • *i » : Improv • m* r. t . . . m IM.’Ulf Crow . 20 5 1.5 5 15
i - Rubber - .. . »'■. panjntir ............ 4.:*'i 4 30 4.4.2 » 1.2
1 S Indiu* ria '. A ohol .. 2. ; HavmasTer ... . .. t 51 .51 .31
1 . s. s: i ................................. 6. t’.i-vaüi. . .. :».( i r 8 " -1 3 S *
\ .iiudi'im . . ........................ 2*1 * R-no Gold . . .22 22
\V • 1 r " :............................ sullivan o. . 92 93 9<» 90

Sndburj Ha' in 2.7 <• 70 2 7" 3 70
v ivortl ........................ . 503 S'a den . . .07 j S7J O. 66

-------------------------------------- Sttidarona - . 47 ISJ 47 tSi
Slseoe .............. 1.4 S 1 52 1.48 1 i".'

1.35 l 3 6 1.3 ’. 1 3 6

BOURSE DE S*ti Antonio . 1 21 1
3

21 1.21 21
n»'»

Shaw kry .... .05 0.2 .05

MON I L> 5-AI r.-ck Hugh*!* 
T h w aKtuac . . . .40 4a 40 40
Wntiire» .... 5.0*) r. ou 5.00 5 (il)
Wood Cad. - .21 22 .2'» 21 3

i Mi»rli»»»l«* »li* In xli»i»on Wrliçht Harpr 7.15 7 90 7.8 5 . 9 u
l oid.i:i s\. l oiti.i: \ W ait»* A mulet 8. S0 9 ir» s s 50

4S»-51 oiirsl. rue St-Jin’unci» Sentes totnh s; 163 000 actions
Haut lli» l’rr

l»i 1
r:i

flathlirst A . 
lit?Il Telephone 
Rruziiim Tr.
Lî. f l’mwr \
H c Power H 
1 Product*
* • m 

•J" prix. .
< I ■ ■ .
c •.. i »i a r 

do prix. ... 
t 1. Al 'OllOl A
• I • î : .
I * ■< ICI ?
("••iln. Sm«*!l* rs 
1 Mi. S- jurain**
Uon i- i- 
Dom pr
I‘ Si \V Con! il 
Hleetrolux .
( : Stl Wan ?
(ivpMum Lime 
llôMinKtr ... 
Howard Smith 
Imperial Oil . 
lin;». Tobacco . 
Int. Nickel . . 
Tnt. Petroleum 
I.a k»- o( Woods 
î.ak»* Sulphite 
Massey Harris 
MU Power ..

do (lt*l»s . . . 
MU Tramway* 
Nul. Breweries 
Nat. Stl Car 
Noranda Mine 
Ogilvie Flour 
Power Corp. . 
Reçent Knltt 
St I.a xv. Cor.

«lo priv. ...
V. ; m n Klec. A 

do B ............

Vente» fotnle»i

Industriels: 25.9.10 actions. 
Mines: 41.900 actions.

MELCHERS DISTILLERIES
Limited

AVIS DE DIVIDENDE
Dividende privilégié 

cumulatif Xo 4
A.VIS est par les présentes don­

né qu'un dividende de trente cents 
(.30c) par action (étant au taux 
de 6^ par an) a été déclaré, pour 
le semestre se terminant le 31 dé­
cembre 1938. sur les actions pri­
vilégiées, à dividende cumulatif de 
G--, de cette Compagnie et sera 
payable le 31 décembre 1938 aux 
actionnaires Inscrits à la ferme­
ture des affaires le 15 décembre 
1938.

Par ordre du Conseil 
d’administration 

r.-YV. KOFFEÏ, secrétaire.
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MARCHE DE CALGARY
Cour» fourni» |inr 
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Offer IIOII
Alberta Pacifie ............
Xriacotidit ..........................
British iJoinir. .••»» ....
Brown Oil ... ..........
« ‘a ! n r y A Md m ou : on .
Cal mont .............................
commonwealth ............
l>nlhnusie ............................
! n vies Petroleum ....
K.ist Crest .......................

.15*

2. ns
.24

1U0 
. *2 $

.ru
Firestone .........
Foothill ..................
Foundation . . . .
Frf** li old .............
(îlobe ......................
High wood Sarci »
Home Oil .............
Imperial Oils ..
I .ethbridco . .

.09

.45

.11*

.0.7*

.10
1.17
.171
.01*

.o:*3

.n

.04

.05

.01 ï
Madison .......................... . .03* .04
Mar J on ........................ . .IC!) .04
Mcl>ou»îalI S» k tir ... . .11J .14
Mereurv .......................... . .06* —
Mer land . ............... . .01 —
Mill City ........................ . .on. —

Model ............................... . .19 —

Monarch ................ .. . .08 .10
National H trolcum . . .06 —-
Nordon ............................. . .07 —
Oknlta common .......... . 1.0.7 1.05

do i»rlv............................ . 26.00 31.00
Phillips Petr. leum ... . .03J —
Pralrl*» Royalties ... . .is 50
Reward ............................ . .05* .06
Koval Crest ................. . .11* ——
Richland ........................ . .03 .04
Royal It* ........................ . 2s.no —
Share, Royalties ... .02 —
Spooner ............................. . .10 .15

LA LISTE EST LOURDE 
ET LES PRIX VARIENT
PEU EN BOURSE LOCALE

La popularité des titres d’a­
viation au marché américain 
n’a pas eu de répercussions sur 
la Bourse de Montréal, hier, et 
la liste locale a montré beau­
coup de torpeur à des prix 
presque inchangés en regard 
de la cloture de samedi.

La tendance générale est mixte, 
étant donnés les changements 
d'une petite fraction dans un sens 
et dans l'autre au cours d'une ani­
mation extrêmement restreinte. Le 
virement total de la journée n'a é l 
que de 67,800 actions, dont 25.900 
dans les industrielles et 41.900 dans 
les titres miniers.

Les nouvelles domestiques res­
tent encourageantes mais la situa­
tion internationale semble inciter 
les opérateurs à rester à l'écart.

Les variations brusques de Wai- 
te-Amulet, qui a débuté à 8.60 pour 
dégringoler autour de 825 et re­
monter à 8.60 en dernières minutes, 
ont été à peu près le seul fait sail­
lant de toute la séance.

Aucun compartiment ne s'est dis­
tingué. Dans ies titres d'aviation. 
National Steel. Robert Mitchell et 
quelques autres ont manqué d'appui 
et ont reculé sous quelques effres 
à 66 ' » et 17 respectivement, tandis 
que Fleet Aircraft a remonté de 
à U'j, Dans les autres indus­
trielles on a enregistré une avance 
fractionnaire dans Dominion Brid­
ge. mais une perte analogue dans 
Cernent. Dosco “B". Car ordinaire 
et rie priori té. etc.

A WALL STREET
NEW-YORK. 21. — Seuls les ti­

tres d'aviation ont éveillé quelque 
intérêt; les autres groupes avalent 
peine à obtenir même un léger ap­
pui. Ici et là on relevait des gains 
maLs nombre de stocks étaient in­
changés pendant que les reculs 
fractionnaires étaient abondants en 
fin de séance.

Les opérations ont été extrême­
ment paLsibles toute la journée; le 
virement a atteint à peine 900,000 

; actions.
A un certain moment, les aciéries 

; ont subi une pression mais elles se 
1 sont mieux comportées après que le 
I rendement de l'industrie métallur­
gique eut été officiellement estimé 

. à seulement 0.7 pour cent de moins 
que la semaine dernière: en cer­
tains milieux on avait prévu un re­

; cul beaucoup plus prononcé.
Doualas Aircraft. Boeing. United 

; Aircraft. Curtiss-Wright, US. Rub­
! ber de priorité. Bethlehem. Western 
Union. Southern Pacific. Chesapea- 

' ke and Ohio, National Cash Re­
gister et Philip Morris ont été en 

i hausse la majeure partie de la 
séance.

Chrysler, Youngstown Tube. 
Montgomery, Ward. Westinghouse. 
General Electric. Kennecott. Alüed 
Chemical et Great Northern ont 
retraité.
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171 rue 5*iiltil-ITni»eol»-\n% 1er.
Oil re Hem. Ou». liant Ha» 1 vr.

Abbeville ............................ __ .11 A sliest OS .... 105 103 102 lui
Albnnv River .................. .22 .24 Abitlhi ............. 3 i» «» 3.00 "<• Li**'
ALudd ................................. — .20 Un prlv. ... 24 Sli $23 2 4
A i: ; : : v G<dd ....................... — ■. U 1 à 1 :e»iuhamois . 2 2 A *
A in os Cadillac .................. -f-'g .03 i Hr. Am**r « » » 1 ;i» 21S 211 214
Area .......... ..................... .09 .10* »*t»m. Alcohols i no 1.3 0 1.3" 1.3"
At bona old ....................... .07 .OS Cons Paper 7Ü T< fj i
Barber Larder .................. .17 .IS 1 »:t!h»>usie .... 35 .35 .25 .35
Ih-naru CndlHac............. — . 1 inutnacona A . 6 2 Ci Kl 6 4
l.tiK Master ....................... .02 .03 Fairchild .... 6 . ■ 64 •* 4 6*
Uihnao ................................. — .06 Ford A . . i-i 22» 2-J 2:1
Uruoke Cadillac ............. — OS* Kb et Aircraft m in u 41 i
»*.r»»wn Roustjuet .......... .01 .02 Fra.sei- \’, T. If i If: f f___ L4f.
Brown CadtLac ............. — .oil 11 oin»» »'»ij ... 1.2» 1.20 1.20 1.2"
Cadillac 11 \ j »....................... — .08 Int. 1 t ill ties M .75 75 7 5 .75
(.'an I'andoia ................ .02 .03 Mitchell Rob. 17 If t$j 1 7
* ijiita! Uouyn ............... .•ni i*21 Me!, h-rs p.\ 6.7» a 6.5" 6 5" 6 50
Cvittrui 1 *tt verity .......... .09 .11 !:«»% alite Oil . 3N* 38i 38J : -4
* • i.tury Minina ............. — .15 Waller Good. r.nj 50* 50* •' 'J
* ’ll*minis < ii>:d ............... .0.8 .09 Walkerville . . 1.50 1.50 1.50 1 50
Chlbmac ............................... .<•2 .02
1 ’hih«»ut;a irniu Props . 65 — MINI.»
Continental Kirkland . 17 . 1
* ’out nor ....................... .. — ,2u A hier ma c .... . 5 3 5 3 ,i
Crow Shores . .................. .ON .10 Reaufor .......... .13 . 15 .13 .15
Cunlptuu ............................ .03 .«) 4 R(»uscadi Ibtc la .12* .12* 1 4
I>empsey Cadillac .... — .02 (’art M a1 ar t i< . 0 6 ,04» ,06 06
I'fVoii Gold .......... . . .27 jJ4 * Vut. Pa t ru in 2.4 0 2.1" 21" 2 1"
I'orval Cults .................. — 3.50 Cent C ; . 2 3 22 ,2*2 . 2 *2
Idutlop Consolidated . .02 .02 cons, f’hibom:. . 2 5 .25 .2 5 .2.»
K linos ............................ .. • 2S .30 1 >»»me M’iu's 31 31 3 1 31
Frontier Red Lake .. .02 .0t 1 mparqtiet . . . .10 .1" 09 9
• .arnet I.**n*r 1 -ac* .... ui .0’. Fa»t Malar! .< 2.11» 2.20 2 2w 2.2"
t:«dd**u Cate....................... .40 .43 F’dorad»» . . . . 2. .7 8 2.4 0 2 *’ * 2 7 5
Grace Larder .................. — .11 KranoM nr . . . .2*’» ,26 .26 2 *•
Hiawatha ............................ . 9 5 1.05 Pend er, ilia . 1.95 1.95 1 9" | "(I
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Hudson Pat ri cl;
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K* w a L'an, a ..,
La coma ................
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Pan Canadian .............
P;.-rails ..........................
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Sherwi::-Williams Co., cf Cana­
da Limited rapporte pour l’année 
écoulée le 31 août, 1938. un profit 
net de $304.568 comparativement à 
$417.721

— .M* 1

Les dividendes payés celle 
année par les comnagni^s pé­
trolifères ont diminué d’envi­
ron 25 pour cent.

M John-C. Kaufman a éro élu* 
membre du Curb de Montréal.

Le rannert financier de Ca- 
nidlan Industrial .Alcohol sera 
pubPé au cours du mois pro­
chain.
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î’nlted Oils ...................
Vanalta ...............................
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METAL-ARGENT
Courtoisie do In Unison 

I..-G. III*. *1111113% A CIU.
81 oi«r»f, rue \ofre-IInme.

I.'njiisteiuent officiel de» prlv sur
l'option de métal-urgent h 1« fer­
meture »or le Cnnmllnn Comoillty
lOtrhnnur hier, était»
Novembre ................................................... 4100
Décembre ......................................... • .4025
Janvier ............................ 1 ........................4025
Février ........................................................ 4025
Mars ............................................................... 4025
Avril ............................................................... 4025
Mal .................................................................. 4025
Juin ................................................................4025
Juillet ...........................................................4025
Août ............................................................... 4025
Septembre ..............................................4025
Octobre f................................................ .4025

NOUVELLES MINIERES
BULOLO. — La Bulolo Dredging 

a extrait 13.487 onces d'or fin en 
octobre, contre 10,537 en septem­
bre et 11,037 en octobre 1937. Le 
bénéfice estimatif d’exploitation est 
de 8,822 onces, soit $308.770 en 
monnaie canadienne, contre $255.511 
en septembre et $281.120 en octo­
bre 1937.

La compagnie a manutenté 1.­
260,000 verges cubes de gravier, au 
lieu de 1.138,000 le mois précédent 
et 899.600 en octobre 1937.
NORTH YVF.ST MINERALS. — To­
ronto — Les actionnaires de la 
North West Minerais. Limited, ont 
approuvé au cours d’une assemblée 
spéciale le transport du siège social 
de la compagnie de Toronto à Ed­
monton. Les rapports présentés à 
l'assemblée ont été approuvés.

SULLIVAN. — D'après une visite 
de la mine par quelques-uns de 
ses administrateurs, la SULLIVAN 
CONSOLIDATED MINES LIMI­
TED. est en mesure d'annoncer que 
sa nouvelle usine de traitement est 
maintenant en fonction et que le 
tonnage de minerai triWé est au­
jourd'hui d'environ 250 tonnes par 
jour.

La Commission des Ecoles 
Catholiques de Montréal
Soumissions de prix demandées pour la construction 

d’une nouvelle école dans la paroisse 
Saint-Alphonse d’Youville

(emplacement sis sur l'avenue Henri-Julien, lots nos 289 et 
partie 288, paroisse St-Laurent).

La Commission des Ecoles Catholiques de Montréal recevra jusqu’à 
trois (3) heures de l'après-midi, le vendredi, 2 décembre. 193S. des 
soumissions de prix pour l'entreprise générale des travaux de cons­
truction d'une nouvelle école qui sera érigée sur l’avenue Henri-Julien, 
dans la paroisse Saint-Alphonse d'Youville (sur l'emplacement formé 
des lots numéros 2S9 et partie 2S8 des plan et livre de renvoi officiels 
du cadastre de la Paroisse Saint-l^iurent). en la cité de Montréal.

Ces soumissions devront être scellées et adressées aux bureaux 
de la Commission, 117. me Sainte-Catherine (ouest), et porter en sus 
de '.’adresse les mots: "Soumission — nouvelle école, paroisse Saint- 
Alphonse”.

Chaque soumission sera faite sur la formule officielle fournie par 
l'Architecte et elle sera accompagnée d'un chèque personnel du sou­
missionnaire pour un montant équivalant à 10fc du montant de la 
soumission, ce chèque devant être certifié par une banque canadienne 
à charte, payable à la Commission des Ecoles Catholiques de Montréal.

Toute soumission non accompagnée d'un tel chèque et qui ne sera 
pas faite suivant la formule prescrite par l'Architecte ne sera pas 
considérée.

Les soumissionnaires pourront consulter ou se procurer ies plans 
et devis pour ces travaux en s'adressant à l'Architecte, Monsieur E.-A. 
Doueet, 263. rue Sainte-Catherine (est), chambre 16.

La Commission ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
dos soumissions reçues.

Le secrétaire général et trésorier:
Victor DORE.

Montréal, ce 19 novembre, .1938.
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7.00— Mélodies Rythmées.
7.10— Sommaire.
7.15— Pot-pourri matinal.
8.00— La parade du matin. 
f.00—Chansons françaises.
S 20—Nouvelles.
9.25— Attraction musicale du Jour.
9.30— Bonjour Madame.

10.00— Chanteur Indien.
10.15— Sérénade tzigane.
10.30— L’heure récréative.
Ï&45—L’he ure ensoleillée.
11.00— Chansonnettes.
11.15— Coquetel musical.
11.30— '"Big Sister”.
11.45— La parade des mélodies.

A près-midi
12.00— La boire 0. surprises.
12.30— La province en progrès.

1.U0—Cours de Bourse.
1.15— Nouvelles.
1.20—«Succès musicaux.
1.30— Le monde féminin.
2.00— Capsules mélodiqce».
2.15— La rue Principale.
2.30— Mélodies rythmées.
2.45— Classiques légers.
3 on—Histoire d'une chanson.
3.30— Salle de concert Columbia.
4.00— Quatuor vocal.
a 15—"Swing Incorporât* *1”.
4.30— Les événements sociaux.
4 45—CK AC ce soir.
5.00— “Music for fun".
5.30— Variétés musicales.
6.45— Madeleine et Pierre.

Soirée
€00—Nouvelles.
«.05—Pianologue.
6.10— Sa y nette.
6.15— Protégez-vous!
6.30— Chansonnettes.
6.45— L«-s nouvelles de chez-nouo.
7.00— Le Club Sportif.
7.15— "Light Up & Listen Club”.
7.30— La Darne de Coeur.
7.46— Récital de piano. 
fl.Oû—Edward G. Robinson.
9.30— "Al Jolson Show”.
9.00— chantons en choeur.
9.30— Les amours de Tl-Jos.

10.00— Jean Clément.
10.15— Radio-journal.
10.25— Jean Forget, pianiste.
10.30— Chansons de Paulette Mauve.
10.46— Lloyd Huntley et orch.
11.00— Alio. Allô, ics sports!
11.10—Pianologue.
11.15— Charles Baum et orch.
11.30— Glen Miller et orch.
12.00— Count Basie et orch.
12.30— Sammy Kaye et orch.

1.00— Fin des émissions.

C H L P
Matinée

7.55—Sommaire.
£.00—Reveille matin mus! :al.

9.00— Chansons françaises.
9.30— Henry Hall et orch.

10.U0—Variétés.
10.15— Programme commercial.
10.30— Variétés instrumentales.
11.15— Chansonnettes.
11.30— Programme commercial.
11.45— Musique d'orgue.

A prèn-mldl
12.00— L'heure féminine.
1.15— Radio» journal.
1.20—L'heure féminine.
2.00— Jack Joy et orch.
2.30— "Now and Then”.
3.00— Poèmes symphoniques
4.00— "Louis Chico's Swinging 

Strings”.
4.30— "Cocktail Capers”.
5.00— Radio spécial.

Soirée
6.00— Sommaire.
6 05—Méli-Mélo.
6.30— Radio-annuaire.
7.30— Jacqueline Bernard.
7.45— Le Courrier de Diogène.
9.00— Théâtre pour tous.
5.30— Orch. Café Napolitain.
9.00— Studio.
9.30— L’orch. du Embassy Terrace. 

10.no—Gilbert Mill, planiste.
10.30— Orch. Cabaret Montmartre.
11.00— Fin des émissions.

CFCF — CFCX
Matinée

7.45— "Musical Work Shop”.
5.00— "Karbenders".
S. 15—Nouvelles.
S. 2 5—Pro g r a m m e m usîca 1.
8.30— "Swing Serenade”.
5.45— Hymn* s pour aujourd'hui.
9.00— Nouvelles.
9.05—"Breakfast Club”. *
9.45— Vie *:t Sade.

10.no—Revue Homemakers.
10.30— "Tropical Moods”.
10.45— “On With The Dan et”.
1100—“Music Graphs".
11.15— “The Town Crier”,
11.20— "On the Mall".
11.30— "Concert Hall''.
11.45— "Getting Most Out of Life".

Après-midi 
12. nn—Nouvelles.
12.05—Temps des mélodies.
12.20— Rêveries sur l’orgue.
12.30— "Singing Sam".
12.45— I/heure de la danse.

1.00— "Ranch Boys".
3.15— Trio de concert du Mt-Royal
1.30— "Peabl* s Takes Charge”,
1.45— Scott <t Brill.
2 00—"Scierue Everywhere”.
2.30— "Little Variety Show”.
3.00— Récital de piano.
3.15— Fanfare de l’armée américai­

ne.
3.45— “Between the Book Ends”,
4.00— Club Matinee".
4.30— "Astrolite”.
4.4 5—"The Monitor Views the 

News".

MSTi mm
Voici un autre problème de mots-croisés. La solution 

paraîtra dans notre édition c’e demain matin. 
iZ.5^Si,78^

HORIZONTALEMENT
1— Se dit quelquefois pour fox- 

terrier. — Préjudice, domma­
ge.

2— Petit ruisseau. — Assuré, con­
- vaincu. — Note de la gamme.
8—Nom vulgaire des mammifères

du genre bradype. — Animal 
domestique à iongues oreilles. 
—De l'auxiliaire avoir.

i—Royaume de l’Europe, un des 
trois Etats Scandinaves.

5—Point où l’on vise. — Poète 
tragique athénien, né à Chio.

8—Genre de légumineuses, dont le 
type est la lentille. — Préfixe 
qui a la même signification.

7— Ce qui est dû à quelqu'un. — 
Genre d'oiseaux grimpeurs. — 
Conjonction.

8— Doigtier de cuir du calfat, de 
la dentellière.

9— Souverain d'un duché. — Coupé 
jusqu'à la peau.

5Cff/£(?Ao70
VERTICALEMENT

1— Petits poissons pour peupler.— 
E-D.

2— Particule affirmative opposée à 
non.—Femme du fils; belle- 
fille.

3— Préfixes qui signifie. — Au-des­
sus. — Art contracté.

i—Chute d'eau dans le courant 
d'une rivière. — Hareng en ca­
que. franchissement salé.

5— Plate-forme en saillie autour 
des bas-mâts. — Tranchant 
d'un instrument.

6— Savant naturaliste italien, né 
à Arezzo. 11626-16981. — Ins­
trument à vent, contourné en 
Spirale.

7— Mystérieux aventurier français 
né à Tonnerre. — Adj. posses­
sif.

8.—Bière anglaise. — Venue au 
monde.

9 -Disciple de St-Benoit, au Vie 
siècle. —■ En étant, si Ton ôte, 
excepté.

petites Annonces
Petites annonces comprenant toutes rubriques: 2 
cents par mot, minimum 15 mots pour la première 
Insertion. Escompte: 101» pour 3 Insertions, 151» 
pour 6 Insertions, 25fi pour 12 Insertions, 33!aré 
pour 25 Insertions ou plus.
En-tête en noir 50c par » «
Insertion pour une ligne 8$ 19 6 A Q Z
caractère idéal 10 points. »

Les avis de naissances, fiançailles, mariages, 
décès, remerciements, etc., sont facturés au taux 
uniforme de 75 cents par Insertion.
Toutes les petites annonces reçues avant 5 b.

p.m. sont publiées dans s 
w-, a, ^ journal du lendemain.
JP A I 17* Toutes petites annonce*

sont reçues par téléphone.

Accessoires d'autos Education

ATTENTION! 2500 gallon» antifree­
ze importée garantie de première 
qualité. 40 sous zéro. Un seul rem- 
pllssage suffit, 95c gallon, satisfac­
tion garantie ou argent remis. Ra- 
chel-Berrl. LA. 3262. L-117-6

CLASSE ARTISTIQUE. Dessin, mo­
delage. cours modèle vivant, il élé­
mentaire. Paul Leroux, 1364 Ste- 
Catherlne est. CH. 46)7. L-115-6

INSTITUTRICE expérimentée don­
nera cours français, peut aller en 
dehors et ft domicile. AM. 3914.

1,-114-6Bois, charbon, huile

7000 CORDES bois sec, grosse quan­
tité bol» sec, 2 00. Le meilleur char­
bon. 12.50 fi. 14.00. Wilson Frères. 
CH. 2161. L-101-lm.

Extermination-Vermine

A L’ELECTRICITE — Extermina­
tion punaises, mites, coquerelles.
» te. Sans déranger les occupants. 
Garanti». Fameux produits “Infail­
lible”. Tél. PLatcnu 4377. 301-1m

Commerces à vendre
MAGASIN «le lingerie ft. vendre, 
-ause maladie, bon commerce, reve­

nu»- intéressant. CL. 0S02. L-117-3 Finance d’Automobiles

Commerce demandé ARGENT avancé sur automobile, ; 
contrats refinancés sans endosseur. 1 
National Loan & Acceptance Co., 1 
Ltd.. Mil Crescent. U1L 404. PL I 
0603. 319-Ira

ACHETERAIS beau commerce bien 
situé avec revenu intéressant. P.v»- 
ralK prix raisonnable. Appelez im­
médiatement. MA. 5279. J.-120-6

Offre d’emploi
Divers AVEZ-VOUS de lVxpérb dan»!

!a sollicitation d’annonces pour un 
journal quotidien? Parle::-. uns les 
deux langues.’ Je vous offre une 
situation enviable qui paiera salai­
re et commission. Ecrive/.-mol me 
donnant tou» details sur votre ex­
périence. I.»■ h personnes choisies se­
ront assuiécs d'une Donne rétribu­
tion pour leur travail. Shlnk. 49Ü6 
BoulevarJ Décarie. Jno

CORSET:; "Spencer” de toilette ou 
médical, aussi ceintures pour hom­
mes. Madame Bertrand, 4261 *le Lo- 
rlmle-, AM 3614. L-lll-lm

ECOLE New-York. Enrôle Us élè­
ves modistes, chapeaux, cours rapi­
de. S’adresser lundi et mercredi. 
DE. 4602. L-I15-6

Perdus

FOX TERRIER perdu, p«-11 h/r*»sé 
)u>ir fi blanc, têt** brun pA!f A 
tremont. dimanche après-mM • 
6425, récompense. L-’2* !

Transport-Camionnage

ACME MOVING Enrg. vanne pour 
déménagement local, longue distan­
ce. piano 2.50. valise 0.50 l'Jlon- 
tei*ao 4034. 224-t-rn.

PARADIS TRANSPORT, dé mè r. gï- 
ment, bas prix, heure, contrat p. - 
qu* ?, valise, 50c. AM. 6357. L-! 6-f

Ventilation

6 00—L'heure du thé.
5 15—Howie Wing.
5.30—“The Crimson Trail”.
6.45—"Easy A cos”.

Soirée
-Cours de la Bourse. 
-Programme musical. 
-Programme musical. 
-Nouvelle».
-Programme commercial.
-"The Light Up and Listen 
Club."

-Oncle Troy.
-Revue des sport»
-Ce soir ft huit heures.
-.Si udio.
-Information, s’il vous plaît. 
-Lloyd Huntley ft orch. 
-Fibber McGee et Mollv 
-Programme <1* variétés.
- Rhythm School’,
— ’au.*;**rie
-Dernières nouveMes-sportivca . 
-Fat» Waller et orch.
-Larry Clinton c: orch.
-Eddie L)» Lang* * t orch.
-r.es Brown et orch.
-Fin des émissions.

6.00­
6.15­
6.30­
6.45­
7.00­
7.15­

7.30­
7.45­
8.00­
8.15­
8.30­
9.00­
9.30­

10.00­
10.30­
10.45­
11.00-
îii
11.30­
12.00­
12.30­

1.00-

9.00­
9.05­
9.15­
9.30­
9.45­

10.00-

12.00­
12.15­
12.30­
12.35­

1.00­
2.00­
3.00­
3.15­
3.30­
3.45­
3.00­
4.00­

4.25­
4.4 0­
4.4 5­
5.00-

. ! 5­
..30-

C B F
Matinée

8.00— * 'han son net tes françaises.
9.05—"The Breakfast Club”.

10 00—Vie de famille.
10.15— «*hnnsonnettv» françaises.
11.00— Auditions du théfttre lyrique

A prés-m f«11
12.00— Au jour le Jour.
12.15— Bailey A.\ton, ténor.
J 2.30—Causerie.
12.45—Radio-journal et Intermède 

musical.
1.00— La chanson française.
1.15— Réunion «lu St. Lawrence Kl- 

wanls Club.
1.45— Vera Scott, soprano, et Mar­

guerite Brill, harpiste.
2.30— “Little Variety Show".

3.00— Robert Turner, pianiste.
3.15— Concert par la fanfare de 

l’armée américaine.
3.45— A communiquer du studio. 
4.60—L’heure symphonique.
5.00— La chronique parlée sur les 

programmes de la tolrée et 
intermède musical.

5.15— "The Gloom Chasers”.
5.30— Récital de chant.
5 45—Cotes de la Bourse.

Soirée
6.00— T.e réveil rural.
6.15— Chansonnettes françaises.
6.30— Radio-journal.
6.40—Roland Beaudry.
6.4 5—Le Père Noël.
7.00— La Pension Velder.
7.15— Les aventures dr- Robin Hood.
7.30— Russel et Guilaroff, pianistes.
7.45— Mélodies du soir.
8.00— Fantaisie musicale.
8.30— Morton Gould et orch.
9.0 0—"Spot 1 i g h t P:t rade”.
9.30— On h. symphonique.
1.30— A oommunlqu* r du studio.

1 l.oo—Radio-Journal.
11.15— Armand Oagnier. clarinettis­

te. •
11.30—T. O il Rree7e et orch.
12.00— Fin des émissions.

C B M
Matinée

8.00— Omar Herth et orch.
8.15— Les chanteurs Gene e» Gifnn.
8.30— Do You Remember?*

-Intermède musicale.
-Jerry Sears et orch.
-The Family Man”.
-Happy Jack, chanteur.

A communiquer du studio 
-A communiquer du studio.

A près-midi
-Winston Currie, baryton. 
-Causerie en anglais. 
-Radio-journal.
-Pelham Richardson et orch. 
-Réunion du Club Rotary. 
-Relais de Londres. 
-L’histoire de Mary Marlln. 
-"Ma Perkins”.
-Famille Pepper Young.
-"The Guiding Light". 
-L’histoire do Mary 
-Lev « ’liefs-d’oeii\r»- de In mu­
sique.

-“A Fisherman Speak*.''.
-A communiquer du studio. 
-Causerie.
-Radio-journal (en anglais) ei 
!a chronique parlée sur les 
programmes de la soirée. 

-Pick Tracy.
-"Le voyage magique” (en 
anglais).

15—Cotes de la Bourse.
Soirée

00—Musinue enregistrée.
30—I.e Père Noël.
45—Mélodies du soir.
OP—“Amos *n‘ Andy.”
15—"The Voice of Youth”
30—Georgina Russel et U-gn Gul- 

laroff. pianiste».
4 5—Causerie.
0h— Fa n ta isi<* musica !e.
30—Morton Gould et orch.
00—“Spotlight Parade”.
30—Orch. «> mphonique.
30—Banquet annuel de- 

Bible Class.
45—"Sombrero”.
00—Radio-journal ten anglais). 
1 5—Causerie

.3 0—"M i n »t re 1 J am bore e.”
00—Fin de» émissions.

M A NT ' FACTURIER du ventilateur 
“N u-Farm”. Spécialité: Air conê'- 
tionné. Coulage d'aluminium. Souf­
fleurs. Automatic Blower Control 
Enrg., 754 St-LaurenL PL. 3694.

. 7i-jr.o

FIN TRAGIQUE D'UNE 
FILLETTE DE HUIT ANS

JOLIETTE, 21. — Une fillette cie 
huit uns, Madeleine Granger, en­
fant de M. Antonio Granger, de 
Crabtree-MiU, comté de Joliette a 
été tuée accidentellement par une 
automobile, ce matin, sur la route 
qui traverse ce village situé à en­
viron cinq milles de Joüette. Scs 
funérailles auront lieu nrcercre» .' 
matin.

Médaille à une poétesse 
canadien ne-française

RIVIERE-DU-LOUP. 20. — Mme 
Gabrielle St-Pierre-Dugau, poétes­
se et épouse du protonotalre. lient 
de recevoir la médaille de bronze de 
la Société littéraire, archéologique 
et scientifique de Béziers. France. 
Cette médaille fut accordée pour 
plusieurs poèmes d'un volume en 
préparation.

Toile

Un commencement 
d’épidémie à Manseau

MANSEAU, 21. — U' couvert 
local est demeuré fermé aujour­
d'hui h eauoe d'un commencement 
d’épidémie de diphtérie et par suite- 
de îa mort de Fernand Cajolée, 
âgé de neuf ans. victime de te te 
maladie.

LES POLYGLOTTES
Une réunion régulière du Ct r< > 

des Polyglottes aura lieu ce soir â. 
3 h. 30. au Club Canadien. 438 est. 
rue Sherbrooke. Pratique de l'ita­
lien. 1 espagnol, l'allemand, l'ang.a:* 
et le français.

SOLUTION DU PROBLEME D’HIER MATIN 
• 1 3 U- 3 U 7 %

/\
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LA PAG
Les salaires insuffisants

ises charges de famille augmentent, 
i Le chômage, dit-il, est un "hor­
rible fléau" et. faisant allusion A 

I la présente dépression, le pape

Ceux qui travaillent, dit te Sou­
verain Pontife, “devraient avoir 
ut te ample suffisance" soils forme 
de salaires qui permettront à la fa­
mille du travailleur de vivre dé- ajoute: "le chômage amène la ml­
, cmnt- n* et d'accumuler certains i sère et les tentations cher les tra- 
biens modérés. : vaiileurs. ruine la prospérité des

Les contrats de salaires, dit le ! nations et met en danger l'ordre 
pape, ne sont pas essentiellement : public, la paix et la tranquillité du 
injustes, mais, dans !es conditions j monde."
présentes, il recommande quelque j La distribution des richesses, dit- 
fornv- de participation A la pro- il. doit être telle “qu'elle puisse 
priété tel qu'on l'a déjà essayé. Les ! promouvoir le bien commun de tous, 
salaires, dit-il, doivent être basés dont parlait le pape Léon XIII. 
sur le genre de travail, la prospé- ; En d'autres termes. le bien de la 
rtté générale du monde, et l'état ! société doit être sauvegardé, 
des affaires II ajoute "un mot j Suivant ces principes de justice 
d'éloge" pour les systèmes de sa- 'sociale, une classe est empêchée 
latr<*i qui augmentent la rémuné- j d'en exclure une autre de la parti- 
ration du travailleur à mesure que ! cipation aux profits.

Grande soirée
des postiers

Progrès du machinisme

Congrès ouvrier à Montréal
1! a été officiellement annoncé j blêmes ouvriers sans recourir à la 

par le secrétaire-trésorier, M W.- j domination et à l'intervention 
H Toohy. que le congrès annuel étrangères, dit le représentant du 
de la Fédération Canadienne du conseil local, M. F. Vallquette. 
Travail se tiendra, cette année, A j Nous espérons que les canadiens 
.Montréal H s'ouvrira dans la comprendront le grand Intérêt de
deuxième semaine de décembre, à 
l’hôtel Mont-Royal, sous la prési­
dence de M H.-N. McMaster. Des 
délégués des unions de toutes les 
provinces du Dominion prendront 
!Mrt aux délibérations.

La Fédération Canadienne du 
Travail fut fondée en 1902 et est le

notre prochain congrès".
Ce sera la première fols que la 

i Fédération Canadienne du Travail 
i tient son congrès à Montréal, de- 
| puis que fut fondé le Congrès Ca­
I nadlen du Travail. Ce dernier or­
ganisme fut formé par des chefs 
ouvriers mécontents de l'attitude

plus vieux mouvement ouvrier ex- j que prenaient certains directeurs 
ciustvcment canadien dans le Do- \ de la fédération. Dans certains ml- 
mtnlon. "Son but est de permettre lieux ouvriers, on attache une gran- 
siix canadiens de régler leurs pro- 1 de Importance à ce congrès.

Le conseil central de Québec
f,* Conseil Général des Syndi-1 

eau Catholiques, de Qiiélwc, qui 
a tenu sa 3éance régulière ces 
Jours derniers a décidé de faire 
<!••* démarches auprès des autori-

contre l'admission des enfants dans 
les salles de cinéma.

An cours de la réunion, on a 
annoncé que .rassemblée annuelle 
des actionnaires de la Caisse Po­

t-s municipales pour obtenir que j pulaire dos Syndicats aura lieu le 
l’on amende la charte de façon à ! 22 novembre prochain. Les délé- 
permettre à la ville de signer des ! gués présents ont également décl- 
eoavections collectives de travail I dé de nommer M. L'lurent Moren- 
et aussi pour réclamer de nos éche-1 cy pour représenter les syndiqués

québécois à la fête organisée en 
l'honneur de M. Alfred Charpen­
tier. président de la C.T.C.C.. qui 
célèbre celte année son 25e anni­
versaire de vie syndicale. Cette 
manifestation aura Heu à Mont­
réal le 26 novembre prochain.

la? Conseil adopta A la fin de 
l'assemblée une motion de sympa­
thies à l'adresse de la famille de 
M. Henry Bollard, officier du Syn­
dicat des Menuisiers, qui trouva 
une mort tragique en tombant d'un 
échu fa idage.

Depuis le jour où les tisserands 
de Lyon se révoltaient contre icur 
nouvel ennemi, le métier mécani­
que. l'homme n'a jamais cessé 
tout A fait de jalouser la machine. 
Chez nous même, combien de fois 

, , ......ons-nous r>as entendu les ou-
Jeudi le 24 du courant, sous la pré- vrjers renrocher A l'Etat, soit aux 
stdence de M. J.-A. Su.1.van, c.r., Vjj[e3 remploi de pelles A vapeur, 
sous-ministre des Postes. j (ie chasse-neige automobiles, sur-

La chorale du Relais sera sous la tout ;ors,,:le i- chômage est grand 
direction de M. D «achapelle, i or- comme -,i l'était l’hiver dernier, 
citestre. sous la direction de M A. j yagjt_ü ;a d'un de ces maux qu'on

' dit inhérents au Progrès. Quoi

Les postiers de Montréal sont à 
organiser par la vole du Relais, 
cercle artistique et littéraire, une 
grande soirée musicale et théâcra- ,-Qj,ez 
le. qui aura lieu A la salie du Gesù, n>(|v'

ré- ;__-

Duhainv? et la troupe théâtrale, sous 
la direction de M. H Vailiancourt. j 

Tout comme par le passé chacun , 
voudra assister à cette soirée artis- . 
tique qui sera un véritable régal. ■ 
On peut se procurer des billet3. au 
prix de 25 sous (taxe comprise^ chez 
E. Archambault. 500. rue Ste-Cathe- 
rine est ou le soir à la porte de ia 
salie du Gesù.

qu'il en 30it. la machine est de no 
tre siècie, et son empire loin de di­
minuer s'étend d'amnée en année. 
Il gagne Jusqu'aux pays que notre 
méconnaissance de l'histoire et des

civilisations nous fait classer par­
mi ies plus arriérés. L'Asie, ia 
mystérieuse et déroutante Asie, 
lui est soumise à un point que bien 
peu soupçonnent. Pour récents 
qu'elle soit 1'industnalisation du 
Canada se poursuit A pas de géant 
Nous aussi, nous sommes do 
grands consommateurs de méeam- 
que. Tout d'ailleurs ne nous y m- 
vite-t-il pas, les richesses de notre 
sous-sol et celles de nos cours 
d'eau? Si c'est IA !e progrès, in­
clinons-nous, mais n'oublions ja­
mais que ia matière seule ne suf­
fit pas A la vie d'un peuple. N'as 
premiers devoirs sont et restent A 
l'esprit qui l'anime. (Cotnm.l

Les poseurs 
d'armature 

métallique

Appréciation de paroles du Pape

Ce soir, aura lieu aux Syndicats 
Catholiques Nationaux. 1231 Dc- 
montlgny est. une grande assem­
blée spéciale de tous nos membres.

Les questions A l'ordre du Jour 
sauront Intéresser tous les mem­
bres et chacun devrait se faire un 
devoir d'étre présent à cette assem­
blée. Il sera question pour tous les 
membres du certificat de qualifica­
tion qui remplacera la carte du 
Comité paritaire et qui sera exi- 
gibie sur tous les chantiers.

Plus que Jamais !e Syndicat con­
tinue son travail afin de donner à 
tous ses membres la somme de pro­
tection qu'lis sont en lieu d'at­
tendre de nous.

Venez coopérer avec vos officiers 
afin de rendre ce Syndicat le plus 
beau de tous.

F..-A. L Caire, 
agent d’affaires

Matthew W'oll. officier de la Fé­
dération Américaine du Travail, a 
vivement approuvé ies déclarations 
du pape Pie XI au sujet de la 
présente situation sociale. "Le pa­
pe. dit-il, a particulièrement si­
gnalé le danger de la tendance, 
qui s'accentue de plus en plus, de 
la concentration des richesses dans 
les mains d'un petit nombre... Je 
ne puis qu'approuver pleinement 
cet avertissement contre un dé­
veloppement dangereux dans l’in­
ternationalisation. A ce sujet, l'a­
vertissement aux riches qu’ils est 
ma! moralement et socialement 
pour le capital de réclamer pour

lui-même tous les fruits de ia 
collaboration, ne latssant au pro­
létariat que ses mains et ies sueurs 
de son front, est bien fondé. Et les 
salariés peuvent trouver une gran-' 
de consolation dans ses paroles 
sur le travail. A savoir que te 
"travail n’est pas une marchandi­
se quelconque A vendre, mais que 
c’est une condition où la dignité du 
travailleur doit toujours être res­
pectée".

"Naturellement. les salariés 
américains applaudissent A la con­
damnation prononcée par le pape 
contre le communisme".

LE PARTACE
r

% ! 
s •

Aux officiers

‘Tout effort devra donc s 
tendre à l'avenir A ne per- « 
mettre l'accumulation que -

vins que ia municipalité emploie, 
cet hiver, pour l'enlèvement de la 
neige, dès hommes plutôt que dc-e 
p-dle* mécaniques.

En l'absence de M. J.T. Robi- 
taille, ia séance du conseil était 
présidée par M. Henri Petit. Tout 
d'abord. M. Lauréat Morency pré­
senta le rapport de la Journée Syn- 
dlcale tenue A Québec dtmanclie 
dernier, puis les membres présents 
adoptèrent une motion de félicita- 
rions à l'adresse de i'hoti. Dr Al- 
bitty Paquette pour s'être prononcé

Un communiqué | 
des barbiers 

indépendants
Nous recevons le communiqué 

suivant de M. L. Richard, secré­
taire de l'Association indépendan­
te des maitres-barbicra-eoLffeurs 
de Montréal :

1,'association indépendante des 
maltres-barbiers tient A faire une 
mise au point pour qu'il n'y ait 
pas de mésentente parmi lets grou­
pes unionistes. L’association n'a 
pas émise de cartes de compéten­
ce A de nouveaux membres depuis 
le 1er octobre 1937.

Il se peut que certain commu­
niqué ait paru mais il y a eu er­
reur. la correspondance était en­
voyée pour la carte de membre. 
C'-Ttalnes gens ont peut être con­
fondu l'avis. Nos réglstres sont là 
pour prouver à quiconque n'y por­
terait pas fol.

Tous les nouveaux membres de 
notre association après le 1er oc­
tobre 1937 sont simplement mem­
bres. Des renseignements leur ont 
été donnés dans te temps et le
verso (dosi de leur carte de mem- 
m-es qui est !a carte de compétence 
est marqué ." nul Ces gens ont 
été obligés d'alier chercher leur 
carte de compétence au comité 
paritaire, rua DeMontigny-est dans 
!« temps.

Pour les enfants 
de nos pressiers

L'union des pressiers. local 52, a 
commencé sa série de fêtes qui se 
clôtureront par le dépouillement de 
l'arbre de Noel au profit des enfants 
des membres. La première de ces
fêtes a été un concert-boucane qui cilosc peut fairc changer Hit-
rut lieu vendredi dernier, aux quar- ]or d.avU c-est bien une pression

Soyez donc justes
Les compagnies du textile, la Do­

minion Textile en particulier, n'ont 
pas A se glorifier du fait que les 
salaires payés à leurs ouvriers et 
ouvrières sont supérieurs à ceux pa­
yés aux ouvriers du textile des pays 
européens ou orientaux

Il faudrait tout d'abord qu'ils 
établissent le coût de la vie des 
autres pays où les salaires leur 
paraissent plus élevés et fassent la 
comparaison avec le coût de la vie 
au Canada et dans la province de 
Québec.

Notts soutenons, que ies salaires 
payés dans l'Industrie au Canada 
sont trop minimes et Insuffisants 
pour permettre aux ouvriers et ou­
vrières de faire face à leurs obli­
gations familiales et sociales.

Les dirigeants de l'industrie du 
textile devraient bien, avant do se 
vanter, se rendre compte que les ou­
vriers et ouvrières sont mieux ren­
seignés qu'ils le croient et qu'ils 
ne sont pas si crédules.

tiers généraux, situés au No 909 
du bout. Saint-Laurent. L'assistan­
ce était très nombreuse.

Trois prix en argent furent ga­
gnés par MM. Lachance. No 4087, 
$5; A. Coutllard. No 410, S3; Léon 
Paquette. No 3534. $2. On remercia 
aussi chaleureusement M. J.-E. Ga- 
riépy, secrétaire du conseil des Mé­
tiers pour l'encouragement qu'il 
donne aux pressions

Nous le disons avec peine, nos 
ouvriers ignorent trop de nos lois 
ouvrières tant du Provincial que 
du Fédéral. La conséquence (le 

d'une juste part des fruits de i cela, c'est qu'on perd souvent un 
la production entre les mains » temps précieux des assemblées A 
des riches et qu'une ample > j discuter sur des lois inconnues et 
sufflsonce soit accordée au i 1 partant on tire des conclusions-* 
trat0111001"'.—Pie XI. L qui sont parfois fort dommagea-

______ { blés A ia cause ouvrière.
' j i,.-s ouvriers, les officiers dit

r,nnn J moins, devraient savoir que M.
. William ureen Gustave Francq met A leur dispo-

_______ j sition chaque année un "Code des
William Green, président de la j Lois ouvrières de ia province et

“ .les Lois ouvrières du Canada" do 
toute première valeur.

Nous revenons sur une recom­
mandation que nous faisions en­
core ccs jours derniers lors de 
l’accusé de réception d’un exem­
plaire si intéressant. Toutes les 
unions ouvrières, syndicats ou­
vriers et autres organismes de­
vraient avoir ce code et on !e de­
vrait voir- sur lu table du prési­
dent à chaque assemblée pour le

fédération américaine du travail, 
a demandé aux Etats-Unis, de 
boycotter les marchandises alle­
mandes en signe de protestation 
contre la persécution des Juifs. 

11 a déclaré à la radio: "Si quel-

économique exercée de l'extérieur" 
Et il dit que la persécution alle­
mande des Juifs et aussi des ca­
tholiques constituait "une exhibi­
tion d'intolérance, de haine raciale 
de torture humaine comme il n'y 
en eut jamais chez les barbares 
les plus cruels durant la période 
la plus noire des pires âges de 
l'histoire”.

consulter Â l'occasion.
Plus nos ouvriers connaîtront 

bien nos lois plus aussi ils seront 
en mesure de voir A ce qu'elles 
soient mieux observées.

La seconde fête sera un bai qui ; £ Surintendants
sc tiendra, vendredi prochain, le 25 
novembre, à la salie Auditorium, si­
tuée au No 375 ouest, rue Ontario.
On demande A tous les pressiers et 
leurs amis de participer à cet événe­
ment social dont les bénéfices se­
ront versés au fond de i'arbre de : .„.jés 
Noël. Le programme comprend des 
danses modernes «t du bon vieux 
temps, de même que la distribution 
de la tire traditionnelle.

Quand le comité a fait une cau­
se-type dans le cas d’un employé 
barbier et qu'avis avait été don­
né par certaine autorité qu'à par­
tir du 1er octobre 1937 aucune as­
sociation n’auralt le droit d'émet­
tre des cartes de compétence à de 
nouveaux membres, notre associa­
tion s'est soumise et elle est enco­
re prête à coopérer pour le bien gé­
néral.

Les ouvriers
de l'automobile

Le journal “Detroit Free Press" 
affirme selon des sources dites 
très près de ia direction de l’u­
nion des ouvriers de l’automobile, 
que le président de cette union 
Homer Martin, “groupera bientôt 
ses partisans et se séparera du 
Comité d’organisation industrielle" 

Selon le journal les relations 
apparemment cordiales entre Mar­
tin et le C. O. I.. au récent con­
grès de Pittsburgh n’étalent que 
simulées et la scission se déclare­
rait ouvertement vendredi pro­
chain lors de l’assemblée de l’ex­
écutif de l'union des ouvriers de 
l'auto.

DU JOURNAL
Tous les membres du Syndicat 

de l'Industrie du Journal sont 
de se rendre à l'assemblée 

de leur Syndicat qui aura lieu ce 
soir 1 8 h. A cette assemblée, on 
procédera à l'étude des contrats 
de travail des différents départe­
ments. du rapport de l'agent d'af­
faires. de celui de l’exécutif et 
d'importantes questions de régie 
interne.

Une très importante assemblée 
du Syndicat des surintendants et 
contremaîtres aura lieu, ce soir. A 
la Palestre Nationale, rue Cherrler, 
à 8 h. 15.

Comme 1! doit y avoir quelques 
visiteurs de marque, on compte que 
tous ies membres se feront un de­
voir d'étre présents.

Pensées

Soirée aux huîtres
C'est demain soir, que doit avoir 

lieu la grande soirée aux huîtres 
organisée sous les auspices de ia 
Centrale des Corporations et sous 
le patronage de S. H. le maire Adlié- 
mar Raynault et de S. H. ie maire 
Hervé Ferîand.

Cette soirée aura lieu au Café St- 
Jacques, A 415. rue Ste-Catherine 
est, près St-Denis, et commencera 
à 9 heures. On est prié d'apporter | 
son couteau.

Les organisateurs comptent sur 
la présence des officiers et des 
membres des diverses corporations.

— L'étiquette syndicale est !a 
pierre angulaire de notre édifice. 
Exigez la sur tous vos travaux 
d'impressif n: plus elle sera répan­
due. plus solide et plus grand sera 
cet éolficc. — (L'Imprimeur!.

—La question ouvrière est si 
compliquée que ceux qui sont of­
ficiers d’un organisme ouvrier, ont 
le devoir d’honneur de l’étudier a­
vec soin.

1
9ttr DEMAND!

^ 'ALBERT FOURRIER
*934 KïCAIHIWNEÜIUOHTtfM.
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Le> 6J)€)mairie- cSportif-
Scrooge remporte îe handicap Milestown à Bowie
Ce rejeton de Haste s’assure ia victoire dans ie numéro 

principal de ia matinée à b piste du Maryland.— 
Duel remporte sa troisième victoire de suite 

et Yarberry compte à deux reprises.

BALTIMORE, 21.—Le numéro principal de. la matinée d'aujour­
d'hui à la piste de Bowie était le handicap classifié Miles own, ouvert 
aux chevaux de trois ans et plus, sur une distance d'un mille et un sei­
zième et Scrooge, appartenant à H. Phillips, a remporté la victoire en 
battant Infidox pendant que Gerald finissait troisième.

Bien supporté ries parieurs, ce 
rejeton de Haste a rapporté un 
puu plus que part égale â ses 
supporteurs.

On offrait aussi au même pro­
gramme une épreuve à réclamer, 
ouverte aux chevaux de trois ans 
et plus, sur une distance d'un 
mille et un seizième et Prowl, ap­
partenant à rétablissement A retu­
rns a causé une surprise en l’em­
portant sur Gaurisanker pendant 
que Caught finissait troisième.

Complètement négligé des pa­
rieurs en dépit de ses beaux ef­
forts ce rejeton de Bud Lerner a 
rapporté tout près de dix pour un 
à ses supporteurs.

Ugin, un cinq ans appartenant 
à \\ L. Bram a fait un retour en 
piste après une absence de lieux 
ans et a débuté par une victoire 
alors qu'il a remporté une épreu­
ve à réclamer, ouverte aux che­
vaux de trois ans et plus, sur une 
distance de six furlongs qui était 
aussi au programme. Ce rejeton 
de Challenger II l'a emporte- su: 
Aioon Harvest pendant que Fly Me 
finissait troisième.

Deuxième choix. Ugin a rapporté 
un peu plus que deux pour un S 
ceux qui l’avaient supporté.

Dorothy Pomp, appartenant a 
W. Elliott, a remporté sa deuxiè­
me victoire consécutive à ses dé­
buts ici alors qu'elle a remporté 

épreuve à. réclamer, ouverte 
aux chevaux île deux ans. sur une 
distance de six furlongs. Ce rc-
1 ___l--------------  -----------------------

Entrées de Bowie
< Prumicr depart ù 1 n. 13 p.ui.)

CA ICI IHH M.E: lr« ♦*» *e COI listes.

ITIKMIKIIU. COI km: $1.000 A rrplHnier 
Nuvicrt il ; 2 mi»**. — 0 (url«*n”s.
t-Boii Junior . . llubuurrmun . . 114
Repeller . . . . Ill Eserton . . . ns
Hu«t< Kinjî . . . 114 Rhoiit- Dijon , . 1H
u Cross Badice . llu Wur Crait . . . 118
Jockeb . . . . . 105 c-Flying Heart. 110
Hcotlcsian . . . 110 Maroc .... 118
Colin Roi . . . no Swiss Ouard . . ll.S
Winter Money . 105 BihIh Star . . . nu
c-Howt*!lville . . 110 Kvritoot .... ns

a-Kntrée Br.i niDon Stable et E. Friendly.
c-Enîrte W, K Johnron c: Mm** J. p.

jeton de Pompcy l’a emporté sur 
Ghost Flyer pendant que Sure 
Miss finissait troisième.

Négligé des parieurs en dépit 
de sa victoire précédente, Dorothy 
Pomp a rapporté un peu moins 
que sept pour un à scs suppor­
teurs. -

Warren Yarberry a été la ve­
dette de la matinée à Bowie eet 
après-midi. Ce solide jockey a 
compté avec Prowl dans la sixiè­
me course et revint a la charge 
avec Duel dans la septième. Ce 
dernier remportait alors sa troi­
sième victoire consécutive en bat­
tant High Tension avec Tow Rope 

I comme troisième, et gros favori 
' des parieurs rapportait exactement 
part égale A ses supporteurs.

“EOZO” A LA FETE DU 
CLUB jOLLY BOYS

Une grande activité régné dans 
i l'organisation du grand bai annuel 
| de la Sie-Catherine au club de ski 
| Jolly Boys, qui aura lieu demain 
i soir, mercredi, à la magnifique sal- j ie du Palais D'Or, située â 1226 rue 
| Stanley. En plus du couronnement 
i d'une jeune fille qui portera le Bon­
! net de la vieille fille, les organisa- 
| leurs se sont assuré), les service de 
: Bozo. l'incomparable être humain 
' qui saura émerveiller toutes les per­
I sonnes présentes en mangeant de 
la vitre, du leu. des poignards, etc. 

. Il y aura une exhibition donnée par 
! "Lilly ', la femme acrobate. Il y au­
; ra distribution a profusion de tire 
| canadienne.

Résultats de Bowtc
PREMIERE (Ol lt>L $].0(M* N..\lrr* d*­

, 2 an», 1‘mtlleht’s. — .V ~ furlongs.
: My Shadow «KSmirh.) . 9.60 4«i 3.00

Oinnmita «Moral .... — 5 00 2.80
; n-Alice Dodjc** »tfeat*o» . — - 2,20

Temps 1.05 1-5. — Ont austu c«*uru:
io-FijInc Lassie. a-Coun-.ru Ahiit Princes?. 

Carabreeze, Repas.-. sîj Crmont. Sour Cher­
ry, o-Beaming Lady.

Lalrd.
DEI MEME COI USE $1.000 Poullehes et 

Junuiits dr 3 tins r( plus. — 1 l-IH millr.
Do Play .... no San Antloea . . 112 
Manila Bay . . . lU.Uowdoino . . 100
LlRht Chiitter . 110 Passing Eve . . 105
Dark. Revue . . . 109 Ton 1....................... Il l
Watersplash . . 114 Devils Mate . . 10S 
Beacon Queen . , 104 Au-iley Girl . . 105 
My Elsie .... 109 Sla’tern .... 105 

TROISIEME COI RSK $1,200 Condition*.
2 an*. — C furlongs.
Royal Bit . . . 111 Ferdinand . . . 114
Black iiun . . . 11R VV» tch Over . . 114
Refreshment . . 110 Tiberius .... 113
Golden Voyage . US Iincknwanna . . IM

QUATRIEME COI USF. $1.200 ajouté». 
Th«- Nantlcnke Handicap. 3 uns. — «J fur». 
Fir Raleigh . . . 11G S km- Motion . . Il» 
Ghost Queen . . 112 FoKoao . . . . 112
Ber.Jam .... 112 Toddle On . . .112
Deep End . . . 10*1 C Note .... 110 
Caeu'Jemon . . . 101'

fiNQl 1E.WE COURSE $1.20.0 Conditions. 
Tous I**» Oges. — 1 millr et TO serves.
No Ending ... 110 Braxton .... 105 
Histrionic . . . ll&Orchlds Next . . 1"’
iflss Canron . . 107 !SoIar Flight . . 103 ■
Air Ed«ly . . . 106 n-Land'ubbfT . 115
s Brierton . . . 110',

a-Kntrêe Crystal gtable.
SIXIEME COURSE $1.700 A nVInmcr.

3 ans rt plus. — 1 1-10 mille.
Kndymion . , . 113 Slump . . . . 114
Charming Herod U0 Bright Mark . . lift 
Pretty Pet . . . 106 Bain Marie . .112
Gyral...................... 118 No Sir . . . . 13 2
a-Trina................. 113 a-Brotvn Moth . 106

«•Entrée D. J. Sullivan.
SEPTIEME COURSE $1.000 A réclamer. 

3 ans. — 1 1-1 fl mille.
«’amaradene . . lODSced.......................3 08
Carnage .... Ill Pharaboo . . . 112 
Bob 13rax . . . 108 Chatlerwraek . . 109 
Maxine .... 100 Setemup .... 10S 
Mon Dolt .... 114 Man At Arms . 10S 
Jolly Jack . . . llSJLaat Chase . . 115
Kal Min .... 115 Book Reader . . 105 
Glisten .... 106 Why Tarry . . 114 
Rlcca»lonna . . Ill Mnemuto . . • 11"

Temps elalr. Piute bonne.

, DEUXIEME «'OURSE $1.000 A rfflamn.
| 3 an* rt pin*. — 1 3-111 mill*-.

Foxtnn «Wall» .... 32.10 4.90 4.00
[ Count Tetrarch (Schmid >. 3 30 r r*o
! More Pep > Y nr berry ) . . — —4.90
; Temps 2.05 2-5. — Ont aussi couru.
! o-Dunsany, Pretty Llxf. Java Mocha, Cru- 

.sand. Schley Nurse. Partage. Hun Sweep, 
o-First Pigeon, o-Three Daggers.

TROISIEME COURSE $t.0<*0 A réclamer
2 an«. — fl furionc*.
Dorothy Pomp (Stevenson 15.TO 8.00 5 50
Ghost Flyer tSeabo) . . — 4 flo 3.*'.G
Sure Miss (West) .... — — 5.00

Temps 1.15 2-5 - On* ausn couru
W;.r Grand. Brooroor.i., Peon o-Praw Out. 
O-OaU Apple, Mad de M!e, Coronado. Has­
ten Up.

QUATRIEME. ( ol USE $1.000 A réclamer
3 ani ft plus. — 6 furious*

| o-Ug!n «SealiOl .... 6.TO 4.40 3.30
, M«>on Harvest <Yarberry) - 3 70 2 70 
i Fly Me (Schmid!) .... — — 4.20

Temps 1.15 3-5 — Ont aussi couru:
o-VedaJla FI yin* v.« ory Square Play. 
Otcebee. IdyllK . o-Red FI:-jhir. Flying Mint. 
Clap In.

CINQUIEME IOURTE $I..M»0 »Jont«s. 
Handicap « las***» ( . 3 ans et plus. — 1 I-1G 

^ mille.
I Scrooge ‘Peters* .... 4.90 2.60 2.20
: Infidox «Eeeardl .... — 2 60 2.40
! Gerald «Wall)..................... — — 2.40
. Ont aussi couru: Mnlano et Billy Mole.

SIXIEME COURSE $1.1(10 A réclamer. 
3 ans et plus. — 1 1-16 mille.
Prowl « Yarberry) . . . 23.50 9.oo s.r.o
Gnur'.sanknr (Scott) . . — 13.70 7.10

! Caught (Donoso) .... — — 3.90
Ont aussi couru: Sir Reg. Askarls, o- 

St-uben Jay. Headta Home, Kinross. The 
K inner. o-Suburbajitte Head Humer.

SEPTIEME COURSE $1.000 A rtrUmrr.
3 uns rt plus. — l 3-16 mille.
Duel •Yarberry* .... 4.00 3.40 2.60
High Tension iWail) . . — 7.40 4.10
T«.w Rope (Eccard) . . — — 3.30

Ont aussi couru: o-Ladys Favor, Tommy 
Rose. Braving Danger. Palan, Play By 
Play, Mac Mac, Woodwaac, o-Boony Ciab- 

l ber.

' MAI KICK PKTF.KS a conitnil 
Scrooge â î;» victoire dans le 
handicap classifié .MIl«*stownf 
hier après-midi il Howie. Ia* ; 
(platre ans «le If- Phillips a rem­
porté une victoire populaire dans | 
celte épreuve (pii a réuni cinq 
parlant*. Il a rapporté St.1)0 à 
ceux (pii avaient parié sur ses 
chances.

LES DOUBLES
$ nowu

M\ >H\l>OU H FUXTON — $H1.7U.

UN CHEVAL 
PAR JOUR
GY UAL, le cinq-ans de T. D. , 

Buhl. est inscrit dans la sixième 
course à Bowie cet après-midi.

I Lors de sa dernière course il est 
! parti d'en arrière pour venir ter­
miner en première position par une 

I bonne marge. Aujourd'hui i! re- 
i vient sur le même tracé et devrait 
I répéter son exploit ou au moins se 
! classer dans l'argent.

A BOWIE

]—Kedfoot, Bob Junior,
Bud's King.

,2—Toni, Watorsplash, San Antioca 
,3—Black Bun, Watch Over,
; Lackawanna.

I— Sir Kalcigh, Toddle On, Benjam 
A— Histrionic, Landlubber,

.Vo Ending.
II— GyraJ. Bain Marie, Slump.

I 7—Iaist Chase. Jolly Jack,
Camaraderie.

Larose sera 1 arbitre 
au Legion Hall, ce soir

Un fameux programme de lutte 
sera présenté à ia salie Legion 

i Hall, ce soir, par ie promoteur H. 
| Rochon. Dans ia finale -le ce pro­
; gramme* de gala. Bill O'Brien ren- 
I contrera Arthur Prouix. dans un 
1 match de 2 dans 3, limité à 90 mi­
: mîtes.

Dans la semi-finale. Bob Girard 
rencontrera le redoutable Paul 
Durocher, dans un match d'une 

I chute limité à 45 minutes. Le 
! spécial de 30 minutes mettra aux 
; prises Lucien Grégoire et Robert 
; GrouLx, de Verdun, tandis qu’au 
I lever du rideau, Bairam Bey sera 
i opposé à Dennis White. Toutes ees 
I rencontres sont des mieux balan- 
! cées et l'on s’attend à ce qu'une
' grosse foule envahisse la salle Le­
gion pour assister à ce program­
me. Le promoteur s’est également 

| assuré les services du brillant ar­
! bitre Rod Larose pour surveiller 
1 ces rencontres.

Détroit fera plusieurs transactions cet 
hiver—Pas d échange Greenberg-Gehrig
DETROIT, Mich., 21.—Il y eut récemment à New-York une ru­

meur très iniêressante à la suite de la nouvelle oui fut publiée à l'effet 
qu’il y aurait un échange probable entre les Tigers de Détroit et les 
Yankees de New-York. Il appert que Gehrig est allé voir le colonel Jake 
Ruppert pour lui faire démenlir ia nouvelle voulant qu’il fut échange 
pour Hank Gieenberg.

Ruppert lui répondit que person­
ne n'avait jamais tenté de faire une 
telle transaction et que même s'il 
tentait de la faire iui-mème. les 
Tigers n'accepteraient pas.

Alors, la p*?ur de Gehrig est dis­
parue. La direction des Tigers ten­
te par plusieurs moyens de renfor- 
cir i'équip? pour l'an prochain, mais 
elle ne croit pas qu'un échange en­
tre Greenberg et Gehrig apporte­
rait ce résultat.

Greenberg fut un meilleur joueur 
que Gehrig cette année. Il a etc 
supérieur à l'homme de fer" au 
béton, au champ et sur ies buts. Il 
a remporté le championnat des coups 
de circuit avec un total de 58 I! 
connut une de ses meilleures sai­
sons tandis que Gehrig connut une 
de ses plus piètres.

De plus, Greenberg est sept ans 
plus jeune que le vétéran des Yan­
kees. Gehrig débuta sa carrière 
professionnelle en 1923, et il com­
mence à montrer des signes de fai­
blesse à la suite d'un long et ri­
goureux service I! est âgé de 35 
ans et maintenant qu’il a joué pen­
dant 14 ans dans la iigue .Américai­
ne, il terminera certainement sa 
carrière avant Greenberg, qui fit le 
saut professionnel en 1930 et qui 
n'a joué que pendant cinq ans 
dans les majeures.

l’opularité de Greenberg

LFS
QUILLES

1 I«.l II INTKIIN
llèlgrb

\ I 141 \ \ ur

' hair.pla in :*S 132 17’* 4»>9
’(‘re miilay . lt*«) 1«H» 1*M» - 3l*J*
i r»»•!«' 1 . . . 135 87

t« h*v« ii. . Ill fh ’Vs 277
» *Ut*!!« (!.- . 127 12D 137- .123

Totaux . . . 571
1 f :iII«*iim

il 3 v ♦» L 7 i 7 34

Pi.-ard . 111 84 I IS­ .17'*
\ *<o U i r.»kis . US 170 IS 1 - 4*9
l*alpf* . . . 87 D*0 115- (• *
nui p* . . . 113 34 K* l * 3- .( ,*.
Vu U . . . 12 î 141 j,; *_ 3^9

T««:a*iX , . . (î 0 0 593 • • ■
J.i* lïalUn?» ftngncnt 2 pa

A nifrieoliiH

»’î

Wianircr . 102 80 i ÙS- 2 9 •„*
Th^rien . . 120 100 1 22 — :>4:
V f-xlna . . 10,3 9.1 !•*:. 3(1 *
Jutrax . . 94 109 j'2— L.«r.

. 73 97 ,i‘S- 2>.

roîjkux . .
IttiwNew

479 61. 1 4! f-

l'ey . . , . S3 s«* * s . 4 •'
. 150 If. l 114 Cl

• '.oie . . . US 142 124 ?. .*• !
Nu ni rl . . . 13 1 117 122 • .’{j

immjr , . . . 73 Sü R2—

To taux . , . 54 2 677 522 ' ! '■ 4 I
ls* J J{Ufî** K Kamiunt 2 par lu*

A tiKf rn liens
Un autre point â considérer est 

l’immense popularité dont jouit 
Greenberg a Détroit. Greenberg est 
déterminé et agressif en plus d être 
populaire et il est maintenant une 
plus forte attraction que ne le se­
ra jamais Gehrig.

Les amateurs de Détroit se sou­
viendront pendant--longtemps la 
lutte qu’il fit pour abattre le re­
cord de coups de circuit de Balle 
Rulli cette année.

Greenberg est un des rares 
joueurs que les Tigers refuseront 
d’échanger ou de vendre. D'après 
les apparences présentes, il semble 
que seuls lui et Charley Gehringer 
sont assurés de leur poste pour la 
saison 1939. Avant qu'une autre 
saison s'annonce, le champ exté­
rieur sera probablement complète­
ment changé de même que le 
champ intérieur et les départe­
ments des lanceurs et receveurs. 
Mais il est certain que Greenberg 
et Gehringer seront encore ià et 
qu'ils ne figureront pas dans au­
cune transaction.

Gehrig peut se consoler, on ne 
l'échangera pas pour Hank. Les 
Tigers sont d'opinion qu'ils sont 
assez forts aux premier et deuxiè­
me buts et cet hiver ils tenteront 
d'acquérir des joueurs brillants 
pour les autres postes. La direc­
tion du Détroit concentrera sur­
tout ses efforts pour trouver des 
bons voltigeurs et un troisième- 
but.

Del Baker et Jack Zeller réali­
sent ce qu'il leur manque le plus, 
et ils feront probablement quelques 
transactions aux conventions des 
ligues majeures et des ligues mi­
neures cet hiver.

On a déjà mentionné un échange 
entre Détroit et les Browns de St- 
Louis par lequel les Tigers ob­
tiendraient Buck Newsom, mais 
cette rumeur n’a pas été confirmée 
ni niée.

— Huit nouveaux Joueurs s'ali­
gneront pour Kansas City dans l'As- 
Forintlor. Am-rlcalne l*an prochain. 
Ils sont: Thomas F. Homes, Ed-
«ard r levy, Phillip F. RD.xuto, 
Gerald Prld.ly. Don Hendrickson, 
Herbert F. White, Jamea Nicholson 
et Edward V. K ear se.

A! M»»rln . . 113 107 S 7
A 1 .«■Nhar il . S3 K* 3 t* 4» . g 2
i. ],t vesfjne . . u: 13-S ! 3 1 — 4:2
U Martel . ni DT. LU S - - 2 f; f»
N IIS 11 1 283

Totaux . . i*10
Français

592 ' » ’ 7f 5

H ).«. tî u r . . 17o mo— —.390
AI J u t r:» p . 96 123 f.K 187
!.. Itrault . , 128 82 82 29S
A frivole . . i r. i u».; Dit) ' «
I. -n Rrault . . 122 109 n i —:n:-

Totaux . 6C7 517 48 2 lf.tit.
L‘ - Austra i**IIM L'îU’l

Il r.vlcnlns

• t.t . : -

H RutJfr . . 106 103 3 17 —22«.
D 'IVhfJ» r . 134 112 82 — 328
n Xevln . 119 120 in; —365
i. * lif*nipa^n <• . 9.S 98 98 -- 294
F Johin . . 99 107 1 u. -352

Totaux . . 556
Japonais

54 0 *•**•.!’ 1065

AT fîrault . . 7 G 94 94 —ir.j
H Champagne • 135 I 4 1 91 * f,7
II L**duc . . 8S 147 i: i — 35 f.
A. »*uinu*t . . 119 117 105 ru
L. I >«-m«*n* . 137 159 140 4: c

Totaux . 555 668 M.1 1764
L»•“ Mexicain h khirn •nt 2 pn r t i r b

Cnnn <1 J.riiH
P. T ru de) . . 73 93 s7 —253
Tvon 1er . . . 73 90 7 6—259
J. Page au . . 21C 87 85 — 288
Tl. K* ek'an . . 96 96 $6 2&S
M. Il la «user . . 125 13 3 113—371

Totaux . .
i
. 483
Illinois

499 4 57 M29

P *:ran^r . . ns 96 MI
A. I*ulT-, Sr. . . ion 118 77—J 04
Kolet . . . ISO 128 161—475
\j. Cornellcr . 94» 96 96—288
C. Umoureux . 140 134 134—408

Totaux . . . €29 672
«121 ÏÜÏ

I.m «'hlnols ntiferlent 3 parti*-?? 
T'îuh haut filinplp: J. NMc, isr. 
I’.’ijm haut 3 parties J- Nd**t 47"

LUTTE CE SOIR
A LA SALLE

LEGION HALL
DE VERDUN
— FIXAI,E —

BILL O BRIEN vs 
ARTHUR PROULX

3 AUTRES RENCONTRES 3
Arbitre, ROD 1.AROSI»
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tHurirve

Offre faite au
club Victoria

CE QU H- EN COUTE POUR RESTER PURS ï
H existe quelque part dans la province, paraît-il, un 

mouvement tendant à mettre l'amateurisme au rancart pour 
introduire le professionnalisme dans plusieurs de nos villes. 
C est du hockey qu’il s'agit, bien évidemment, puisque la 
chose est déjà faite, et fort bien, dans le domaine du baseball.

En jetant un coup d'oei! sur la liste de dépenses qu’en­
traîne (entretien d’une équipe de hockey amateur, on perçoit 
vite pourquoi le professionnalisme est préférable. Dans les 
mineures, par exemple, il existe une limite de salaires qu’on 
ne peut pas outrepasser impunément, et du premier coup, 
les cheques hebdomadaires rapetissent considérablement.

L’on me dit en effet que les salaires'amateurs sont de 
no. |Ours aux environs des proportions qu’ils atteignaient il 
ya une douzaine d’années, lorsque le Big Six ontarien, était 
en pleine maturité. Et. à ces jours-là, il n’était pas rare qu’un 
as touche ses $2.500 ou $3,000 par saison. Si c’est vrai, c’est 
rendre le fardeau un peu onéreux pour des gens qui, au fond, 
ne veulent après tout que se payer un peu de luxe les soirs de 
match, et se distraire de leurs fatigues après une journée de 
travail bien remplie.

En se fiant aux nouvelles qui sont généralement assez 
t.ien fondées, il s'ensuivrait que le coût moyen d'une équipe, 
dans la ligue Provinciale ou dans la ligue Senior de Québec, 
doit friser les $15,000 par saison. C’est suffisant pour donner 
à penser à ceux qui ont l'enthousiasme ardent mais incons­
tant. Que des villes comme la plupart de nos petites villes 
de la province dépensent pareille somme pour voir du hockey 
c'est à demi-mal; mais qu'elles dépensent, comme on le fait 
apparemment dans certains cas cette année, cinq ou six mille 
dollars de plus, c’est presqu’exagéré.

t <s

ilil

Date Campbell, le gérant du Vic­
toria dans la ligue Senior de Qué­
bec, a déclaré hier, que son club 
avait été invité à prendre part au 
tournoi de hockey International 
qui se tiendra à Atlantic City, les 

05, 26, 27 et 28 janvier prochain.
Plusieurs équipes canadiennes et 

quatre clubs des Etats-Unis pren­
dront part à ce tournoi. Les points 
que les équipes américaines s'assu­
reront au cours de la série comp­
teront dans le classement comme 
des parties régulières disputées 
dans la ligue amateur de l’est et de 
l'Est des Etats-Lnis.

I.e Victoria a une joute cédulée 
pour le 29 Janvier prochain, contre 
les As, mais Dave Campbell de­
mandera à George Slater, le prési­
dent de la ligue de remettre cette 
partie à une autre date, ce qui per­
mettrait au Victoria de prendre 
part au tournoi à Atlantic City.

Douglas, de Brantford, occupera le poste 
de président de la Q.H.A., le 26 prochain

TORONTO. 21.—James Douglas, de Brantford, sera le nouveau 
président de la Ontario Hockey Association, après l’assemblée annuelle 
qui aura lieu le 26 novembre prochain, ici. Cette nouvelle a été annon­
cée par le secrétaire W. A. Hewitt, aujourd'hui. Douglas était le seul 
canadien en nomination.

Tout le comité d’officiers sera élu par acclamation dam l’ordro 
suivant: Ross E. Clernens, de Hamilton, premier vice-président: F. W. 
Mooren, de Port Colborne, deuxième vice-président; George S. Dudley, 
de Midland, trésorier; W. A. Hewitt, de Toronto, secrétaire; Douglas 
succédera à Alvin Sclilegci, de Preston, à la présidence, de Belleville; 
A. A. Badley, d’Elora; J. J. McFaydcn, de Ga It : George Panter. de 
Gravcnhurst; Ray Reynolds, de Chatham; Duncan Sinclair, de Toron­
to et Ernest J. Smith, de Meaford.

Club de hockey Rosemont
Le club de hockey Rosemont en* 

en pleine vote d'organisation, eu 
vue d'une fructueuse saison. Tous 
les Joueurs de catégorie senior qui 
aimeraient à s'aligner pour le Ro­
semont devront s'adresser au gé­
rant Albert Boileau. Comme par

!en années passées, le Rosemont 
fera partie de la ligue du Parc La­
fontaine, groupe senior, et il jouera 
de nombreuses parties d’exhibition. 
Les partisans du Rosemont seront 
heureux d’apprendre que le club 
aura sa propre patinoire située 
dans la cour de l'école Bréboeuf, 
où 11 Jouera régulièrement.

Heureusement, ça n'est pas notre argent, et nous pouvons I 
examiner la question d'un oeil assez tranquille.

Dans la ligue de baseball provinciale, je crois qu’on en 
est arrivé à une conclusion semblable il y a deux ou trois 
ans; sous la direction de Jean Barrette, qui fait un excellent 
président, nos petites villes ont maintenant du professionnalis­
me et aux derniers rapports, on ne s’en plaint pas. Les dé­
penses sont certainement réduites dans plusieurs cas et le cali­
bre de jeu fourni persiste quand même à s’améliorer.

Ce n’est pas notre intention de faire la leçon à des gens 
qui connaissent leur affaire infiniment mieux que nous ne la 
connaissons. Nous constatons tout juste, que l’on parle ac­
tuellement, de changer les choses de manière à tenter de don­
ner du hockey tout en payant moins cher pour le privilège de 
conduire une équipe.

Si l’expérience est tentée, elle devra être considérée 
comme expérience tout au plus. Mais ceux qui la tenteront 
pourront, je crois, à la lumière des événements passés, espé­
rer la mener à bonne fin. surtout s’ils n’ont pas dans leurs 
régions respectives trop de concurrence.

Et. de toutes façons, ils auront la consolation de savoir 
qu’à travers la province, on connaîtra exactement ce qu’il leur 
en coûte tandis qu’aujourd’hui. sous le couvert de l’amateu­
risme, ils s’exposent à des revers financiers sans qu’ils puissent 
même avoir le crédit de payer pour les pots cassés.

Club Howie Morenx-“7”

L-9 club de hockey midget Howie- 
Morenz-7, de Montréal-Est. qui a 
remporté le championnat l’hiver 
dernier, et dont M. Paul Décoste est 
propriétaire, vient de choisir M. 
Lionel Choquette, comme gérant 
pour la prochaine saison. Voici la

liste des Joueurs du clubs: R. Gué- 
nette. gardien de buts: B. Duford. 
C. Blondlii, P. McKinney. J. M6- 
tail. H. Evangéliste. E. Bemardl, J. 
St-Hila!re. R. Girard. L. Buckan- 
nel. E. Beauregard et G. Poett. Le 
club Jouera cette armée dans la li­
gue du Parc Lafontaine. Pour in­
formation s’adresser à L. Choquet- 
tee, 61 nie Dubé, Montréal-Est.

OÙ EST JOS ?

A PRENDRE une

BIERE 
Old Stock

On ne peut guère blâmer Jos 

D'avoir une telle fringale:
Il préfère la DOW aux photos,

Car il sait qu’elle est idéale !

Pour Ut résultats du hockey—compliments de DOW—Téléphones à PLcrteau 7111
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Roger Cormier est nommé gérant du club Sherbrooke
il succède ainsi à Jimmy Gardner qui vient d’être Grégoire et LéveSOlie 

congédié après avoir détenu ce poste pendant une s
semaine.—Deux parties dans la Provinciale 

ce soir: Lachine visite Sherbrooke et 
Cornwall rencontre Valleyfield.

au Maisonneuve, jeudi
Ulric Tondreau est encore en tête des 
compteurs de la ligue Senior de Québec

Les joueurs des As de Québec dominent dans le classement des

Lucien Grégoire s'attaquera à j 
| Henri Lévesque dans la finale de 

------------------------------ I la séance de lutte qui sera pré- |
SHERBROOKE, 21.—Les officiers du club de hockey Red Raiders ; sentée au marché Maisonneuve, jeu- j compteurs de la ligue Senior de Québec, jusqu'ici. Ulric Tondreau. le

de Sherbrooke de la ligue Provinciale Senior, ont annoncé ce soir que 'troï ninité à*90 Minutes*1 se- brillant ctnlre d** Québécois, est en tête de la liste, tandis que trois de
Jimmy Gardner, qui fut engagé comme instructeur du club il y a exacte- j ra certainement des plus sensation- se* coéquipiers sont parmi ses quatre rivaux. Buddy O’Connor, le cen-
men'< one semaine, avait été congédié. Le président Delma Landry dé- nets et attirera une foule considé- tre du Royal, qui semble destiné à connaitre une autre brillante saison,

1 ' A____1___________ Il ill _ „„ — — m Âs.n 1..1 «An KI SS r>q r PAC H Al IV at hlf*tAC cnn f neenna I -, ilouv lorn ta nn tiflnn lanrli* a ma D au M ^ L.nf -I xi P .. U x S1 _clara que Gardner avait été congédié pour ne pas “s’en être tenu à son rable. car ces deux athlètes sont 
cantrat” mais il n’a pas voulu faire plus de commentaires. Il annonça reconnus comme étant des plus bril- 
““ ' o r ■ , -, . I , i I -. lants dans leur categorie,en même temps que Roger Cormier, ailier droit du club, le remplacerait . . . ..en uicuiç iiuip .il I^vesque se promet bien d avoir
comme instructeur du club. I raison de son rude adversaire, grâce

Gardner fut engagé il y a une'droit, et de Vic Cameron, joueur à ses coups de savate. Dun autre 
remplacer Archie ; de défense, a permis à l'instruc- i cote> Lucien Grégoire est très con-semaine pour | cote,

Wilcox qui mena les Red Raiders leur Albert Leduc de renforcir les ‘7:int d **** déclaré le vainqueur 
nu championnat de la ligue l'an points faibles de l'équipe. Lachine tip ce match- et 11 prendra tous les 
dernier. Cormier s'est aligné avec fut battu par le Sherbrooke la se- mo>ens P°ur arriver a la victoire.

occupe la deuxième position, tandis que Ray Malenfant, Pete Martin 
et Emile Fortin, tous des membres des champions, les As de Québec, 
sont sur un pied d’égalité en troisième position.

------------------ -------------------------------------
Tondreau a enregistré quatre 

buts et a obtenu trois assists, 
pour un total de sept points, tan­
dis que O'Connor a deux buts et 'JL
quatre assistances à son actif. Ma- tOUmOl de D0X6 
lenfant a la distinction d’être le v/ à i I I A l •
meilleur déjoueur de gardien de g y Y.M.H.A. (300131 H

Les officiers du

Mort-Royal. ont

Cornwall à Valleyfield

jourd'hui pour se préparer â leur se sont blessés durant la tournée mites, 
partie de demain soir contre les des "Red Raiders à l'étranger. Hank Dans le spécial de 30 minutes. 
Rapides de Lachine, qui se sont Harm, qui ne put s'aligner à Val- les amateurs verront Ted McKinley 
sensiblement renforçis par l'acqui- leyfield ni à Lachine. mais qui joua | contre Aristide DuTremble. Deux 
sinon de Tony Deniers et de Vie à Boston Sera probablement en uni- ; préliminaires complètent ce pro- 
Cnmeron. * j forme contre les Rapides, qui se- gramme soigneusement préparé par

■"Les Raiders viennent de terni i- r°m au complet, 
lier une série de quatre joutes à
l'étranger et ils ont été à Valley- | a .
field, Lachine et Boston. Ils ont' Valleyfield. 21. — Les Flyers de 
réussi à remporter deux victoires Cornwall en viendront aux prises 
en quatre joutes, malgré des blés-1 contre les Braves «le Valleyfield 
suies à plusieurs de leurs joueurs pour la deuxième fois cette saison, 
les plus utiles. i demain soir. Les Braves espèrent

Le gardien de buts Zeke Ferley \ triompher de la puissante équipe 
fera sa première apparition devant de l'instructeur Don Penniston 
les amateurs de Sherbrooke de- j pour monter en première place 
main soir. Il fut signé la semaine j dans le classement «le la ligue de i

. : 1 _______ ^ 1.. . 1 .. r.1 a ar. ,1^ 1% a,. 1. t, ÏJ MAtiinoinl Cnivi AV»

! les promoteurs Julien et Duval. L'u- 
j ne mettra aux prises Bill O'Brien 
J contre Roméo Masse, tandis qu'au 
1 lever du rideau. Kid Lyons s’at- 
i laquera à Young Marquette.

Visite prochaine du club 
de la Maison de David

Bert Jankc, le joueur de «léfen- 
se du Royal, un ancien porte-cou­
leurs des Seals de St-Boniface. les 
champions juniors du Canada, la 

| saison deiriière. est en tète des 
joueurs qui ont passé le plus grand 
nombre de minutes au pénitencier, j j"" 
avec 16. soit trois de plus que son 
coéquipier, Pete Morin.
Tondreau. Que.. . 4 3 7 0 
O'Connor. Roy.. . 2 4 6 9 
Malenfant. Qué.
Martin. Qué. . .
Fortin. Qué. . .
Heffeman, Roy.
White, Vic. . .

L'équipe complète qui fera face J '
dernière pour prendre la place de! hockey Provinciale Senior. j au club de ballon au panier de la 1 Aenexon, r.o;. ,
Roger Dion, qui se montra incapa- Les Braves furent forcés à chah- | Maison de David, qui envahira la 1 ~.?tkus' '‘°-'’ * *
ble de remplacer clignement Patsy ger leurs lignes d'avant à Lachine j ville pour la deuxième fois la se- . r.1 )R1on’ ' ' '
Séguin, maintenant avec le Royal hier, alors qu'ils furent défaits par ] maine prochaine, a été annoncée j ■ou“ey, t. . .
le la ligue Senior Québec. Ferley 4 à 2. par les^Rapides, quand ils J par l’instructeur Norm Carson. ! . loi in. °L ■ •

Le pilote du club, champion de 
la Palestre Nationale, a choisi les J. Boureier, Ver. 

Desj'oches. Con.
jouait l'an dernier pour ,les Seals j apprirent qu’Ed Mentzel s’était 
de St-Boniface. | fracturé deux côtes à Cornwall

Les Rapides ont fortement im- j vendredi dernier. I«es Flyers i meilleurs joueurs seniors de la li- ; _ .
quand ils ont avaient alors triomphé par 3 à 2 i „lle Montréal, pour opposer aux ' Caruiy. uu. . . .

Braves de Valleyfield , pour s'emparer de la première po- joueurs barbus quand ils viendront , . _ ' '
. .  s de 4 A 2. La présence i sition. Mentzel pourra revenir sur au community Hall de Notre-Dame r ^.iitrtifield ROV

flTTony Deniers, un puissant ailier ! l’alignement demain. j de Grâces, jeudi et samedi les 24 ~ Davis Vie *

pressionné hier 
vaincu les
pag. le score _

j de Grâces, jeudi et samedi ies 24 
et 26 novembre.

L I i> I i ! i ] Sur ligue d’attaque, Carson an-es amateurs de Rochester acdamenl
; si que Buster Allen, de la Palestre. 1 IVll O ,1 .1 x 1 _ ' _ i si que Buster Allen, de 1retour de Bill oouthworth a la gérance Nationale: cm .«■

*•' i versite de Montréal; et

Bessette. Vic. . 
Farmer, Vic. . 
Stangle. Qué. . 
Brennan. Qué. . 

, Moynilian, Vie., 
de l'Uni- j Armand. Con. . 

Pat Grif- j wing. Qué. . , 
ling, de la Palestre Nationale. Sur ( m Martel. Ver.

ROCHESTER 21,-Depuis que le, Cardinal, de S.-Louis on. fai. Je/et'S“mTdu
- . i ■ n _ J A L f r .. x aLi# a J 11 M Aeh aefav An* AflfTA lin H fi 11 V P r. 11 11H - _ . . _ .l’acquisition de la franchise du Rochester et ont érigé un nouveau sta. 

de ici, il y a dix ans, pas une nouvelle n’a créé autant d’enthousiasme 
depuis, que celle annoncée récemment disant que Billy Soutbworth re­
viendrait comme gérant des Red Wings, la saison prochaine.

De fait notre ville s'est réjouie | worth et le président Oliver French 
iorsqu'en moins de 24 heures on ! ne sont pas aussi optimistes, mais

tous deux prétendent qu’ils auront 
une équipe fort redoutable.

éleva Ray Blades au poste de gé 
rant des Cardinals et on nomma 
de nouveau Southworth gérant des 
Red Wings.

Southworth était le pilote du 
club lorsque les Cardinals inaugu­
rèrent leur club ferme ici. H débuta

Dominion-Douglas. j Pennec, Ver.
Les visiteurs aligneront peu de j Craig. McG. . 

nouvelles figures, avec celles qui j Stuart, Ott. . 
sont venus ici le printemps dernier j Pratt, Ott. . . 
pour remporter deux victoires con- j D'Amore, Ver. 
tre le meilleur club d’étoile de la j Benson. Ott. . 
ville. Gene Brownwèll et Lefly | McIntyre, Qué. 
Maxwell sont les nouveaux joueurs j Barnes, Qué. 
du club qui comprend aussi: Chuck

La saison dernière. les Red Klunder, Cop Lyons. Leon Hamil-
Wings terminèrent en troisième 
position, et furent éliminés par les 
Bears dans la série pour la coupe 
des Gouverneurs, après avoir pris

dans sa carrière comme gérant en „ne avance de trois parties à une 
Remportant un championnat en ; dans les quatre premières parties 
192S, le premier remporté par un ! de ja sérje de sept. Des change- 
ciub de notre ville en 17 années. | ments â quelques positions peu- 
11 empêcha les Bisoas de Buffalo j vent facilement améliorer l'équipe 
de prendre part au détail par .0001 ! à un point qu'elle devrait rempor- 
la dernière journée de la saison en j ter vqngt victoires de plus la sai- 
décrochant les honneurs d'un pro- son prochaine, 
gramme double contre les Royaux 1

ton et Bill Steinecke.
Des joutes préliminaires précéde­

ront les parties de la Maison de 
David lors de ces programmes qui 
marqueront l'ouverture de la sai­
son ba ballon au panier à Mont­
réal.

ART RUDD PERD 
LE CLUB SPOKANE

à Montréal. Plusieurs joueurs importants sur 
l'équipe ont passé aux Cardinals,

Southworth a également conduit mais r est probable qu'ils seront 
les équipes de 1929, 1930 et 1931 j retoumés au club ferme de la ligue „ - „ J
au championnat de la ligue. De | internationale claré. aujourd'hui, qu Art. Rudd,
plus en 1930 et 1931. les Red Wings j _______ 1_____________ propriétaire des Clippers de Spo-
rempqrtèrent les honneurs de la ,, _ A kane se "retirerait” et que son club
îjffcte Série Mondiale. PAPPAGtNU II r A VUKI ; serait mis sous la direction d'un

Peu après l'ouverture de la sai- ! __—- - - - - - - - - - __ j groupe de sportsmen de Spokane

MacNeil, Vie. . 
K. Murray, Roy. 
Gamble, Roy. . 
Hardy, Ver. . . 
Belhumeur. Con. 
Walker, McG. . 
St-Germain, Ott. 
Leblanc. Ott. . . 
Sauvageau. Ott. 
Carignan, Con. . 
Gallagher. Ver.. 
Boudreau, Qué.. 
Desautels. Con.. 
Powers. Ott. . . 

‘Cy- i Cormier. Con. .VANCOUVER, 21. — Fred . 
clone” Taylor, président de la H- j Traccy. Con. 
eue de la Côte du Pacifique, a dé- ! Elie, Ver. . . .

— ' ' Strickland, Vic.

son 1932, les Cardinals envoyèrent 
Southworth au club Columbus, de 
l’Association Américaine. George 
Toporcer, Eddie Dyer, Burt Shot- 
ton et Ray Blades ont été les suc­
cesseurs. Plusieurs de ceux-ci ont 
conduit !e club en deuxième posi­
tion. mais aucun n'a réussi à rem­
porter un championnat. Après 
avoir laissé le Columbus. South­
worth alla à Ashville et à Mem­
phis.

LONDRES. 21. — Pappageno LL 
est demeuré favori dans le handi­
cap Manchester de novembre, qui 
sera disputé samedi. Il est main­
tenant à 21 contre 2.

Les autres quotations sont: So­
litaire, 100 contre 9; May Wong. 
12 contre 1: Dragonnade, 100 con­
tre 8; Bughtrig et Velvet Cushion, 
100 contre 7: Aphrodisia et Taran, 
15 contre 1; Trafalgar, 100 contre

Taylor n'annonça pas les noms 
du nouveau bureau 6e direction des 
Clippers. Il déclara que les Buc-
karoos de Portland Joueraient ici
ce soir au lieu de Spokane, où U 
devait jouer, afin de donner aux 
Clippers une couple de jours de 
plus pour compléter les arrange­
ments.

Le président de la ligue déclara 
que le changement de direction fut
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de ir. rue 
sis hier.

Louis DeZwirek. président de la 
section de (mixp du Y.M.H.A. tra­
vaille actuellement à completer son 
programme de combats, 1! a déjà 
bâclé une rencontre importante en* 

Mnxle Spoon, représentant «le 
i s«>n i-lnb. et Jerry Lavek. «lu « luit 
i Champêtre. Cos deux boxeurs se 
feront la lutte dans le combat pria- 
cipal de la soirée qui sera d« cinq 

[ rondes.
j L»s officiers suivant: Artdtres 

T. Sullivan. A! Foreman. Mickey 
McCowau. Honoré Chevrier, .luges: 

i Ernie Métivier. Albert Hotte, ie 
: Dr II T. Hand, John Lmg. P Dr 
j L.-0. Geoffrinn. Harry Siultnan. 
j le Dr Caston Deniers, le Dr George 
i Maugham John Porteous. Joe Fle- 
i uagstn. Dan McNulty. Gus. Rouras- 
i sa A. Bergeron. André Chenier et 
‘ Jimmy Hutchins. Chronométenrs: 
j Harry Small comité, le Dr AS. 
i Igttiil) et George Iliaux. Médecins: 

x le Dr A. Shulmnn «-t le D- George 
i Stream. Annonceur: Sam Solomon. 
Représentants de la A A.U «in Ca­
nada: le colonel George Machunt 
et Louis-A. DeZwirek.

On sépare l'équipe 
de Kilian et Vopel

0 
0 
2 
4 
6 
6 
0 
6 
6 
0
6 BUFFALO. 21. — L’équipe pre.s- 
2 i qu'invincible de Gustav Kilian et 
2 I de Heinz Vopel sera séparée pour 
2 ; la première fols lorsque les six- 
4 jours de Buffalo commenceront 
4 lundi soir prochain.
2 Les cyclistes allemands ont rem- 
8 porté 13 de leurs dernières cour-
6 ses depuis leur retour aux Etats- 
2 Unis il y a 18 mois et ils courront 
2 avec îles nouveaux partenaires. 
2 L'organisateur Harry Mendel dé-
7 clara qu'il n’annoncerait les nou-
8 velles combinaisons que dans une 
2 couple «le jours.
2 Les coureurs allemands n'ont été 
2 défaits que deux fois en Améri- 
2 que. L'ne fois par les frères Doug 
0 et Torchy Peden. de Victoria, C.- 
0 ! B., et une autre fois par Jimmy 
7 ! Walthour et Al Crossley, S'équipe 
n américaine.

Marchands Canadiens
2 j Le club de hockey Marchands est 
2 | à s'organiser pour la prochaine sai- 
0 i son. Déjà il a signé de tels joueurs 
0 : que Doug Perron. O. Robert. Alcide 
° i Pagé et le trio des frères René.

Flynn knockoute Diego

Laurent et Raymond Fortin. Le club 
est sous la direction de Jean-Char­
les Dussault, et avec l'addition de 
quelques étoiles, le club sera très 
redoutable. Pour Informations s'a­
dresser au propriétaire - gérant: 
Jean-Charles Dussault. 6891 rue St- 
Dominlque, tél.: CR. 0229.

LONDRES. 21. — Lefty Flynn, 
de la Jamaïque. 145 3-4. a knockou- 
té ce soir Vlcano Diego, de France, 
151, à la sixième ronde d'un com­
bat qui devait en durer huit, au 
National Sporting Club. Les deux 
boxeurs étaient alors égaux dans

6; Maranta et Nadushka, 18 con- j fait à "cause des difficultés flnan- 
Les amateurs locaux sont d’o- tre 1: Bird’s Eye et Listoi, 20 con-j elères du club Spokane ". Il n'y a

pinion que le nouveau gérant pilo- j tre 1: Golden Marltett, Carlino et ! pas de possibilité que la franchise j les pointa à la sixième quand .Flynn
tera les Red Wings au Champion-i Phosphor, 25 contre 1: Queen’s du Spokane soit vendue à des lnté- : porta une dure droite au corps de j
nat de la ligue Internationale la j Shilling, Battle Song, Intolerance j ressés de New Westminster, C.B., j Diego pour l'envoyer au pays de* !
prochaine saison. Cependant South- j et Pactolus, 33 contre 1. j présentement du rr.oia*. i rêves.
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Gottselig est 
des compteurs de îa N.H.L
Er- plus d’avoir participé au plus grand nombre de 

points, il a enregistré le plus de buts.— Bill Cowley 
et Russ Blinco le suivent de près, un point en 

arrière.—Tee Blake a un total de cinq points.

EN N
NDJQtMSCH |V

Johnny Goltsclig, habile ailier des Black Hawks de Chicago, détient 
non seulement la première pcsition des compteurs de la ligue Nationale, 
d'après les statis iques officielles émises par les quartiers-généraux du 
circuit aujourd’hui, mais il a aussi enregistré le plus de buts. Gottselig 
a figuré dans sept points cette saison, en comptant cinq buts et en ob­
tenant deux assists, Il détient une avance d’un point sur Eill Cowley, 
des Bruins de Boston, et Russ Blinco, ancien joueur des Maroons de 
Montréal qui s’aligne maintenant pour les Black Hawks de Chicago. 
Cowley n'a compté qu’un bu1, tandis que Blinco n'a obtenu que des 
assists à date.

Toe Blake, du Canadien. Harvey 
Jackson. des Maple Leaî» de To­
ronto. Cully Dahlstrom du Chica­
go et Mud Bruneteau. des Red 
Wings de Détroit, suivent ensuite 
avec cinq points chacun. Blake et 
Jackson ont compté chacun trois 
buts, tandis que Dahlstrom et Bru­
neteau n'en ont qu'un à leur cré­
dit. Ebbie Goodféllow. dés Red 
Wings, de Détroit, et onze autres 
joueurs ont enregistré chacun qua­
tre buts, soit un de moins que Gott- 
sel’.g.

TROIS "BAD MEN'
One paire de joueurs de déten­

ue du Toronto. Reg Hamilton et Red 
Horner, détiennent avec 3ili Mac­
Kenzie. du Chicago, '" honneur" d'a­
voir passé le plus de temps au pé­
nitencier. Chacun de ces Joueurs de 
défense a purgé 14 minutes de puni­
tion au frigidaire.

Gottselig. Chicago 
Cowiey, Boston 
Blinco, Chicago 
Blake. Canadien 
Jackson, Toronto 
Dahlstrom, Chicago 1
Bruneteau. Détroit 1
Goodféllow, Détroit . 4
Barry, Détroit . 3
March. Chicago . 2
Robinson. Chicago 2
Désilets, Chicago 
Marker. Toronto 2
Schriner. Américain 1
Thompson. Chicago 0
Deacon. Détroit l
Anderson. Américain 1
Kelly. Toronto 1
Carr. Américain 2
Metz. Toronto . 2
Düton, Rangers 2
L. Patrick. Rangers 2
Appj. Toronto . . 
Haynes, Canadien . . 
Getliffe, Boston . 
Hôllett. Boston . .
Ronnies. Chicago . 
Bauer. Boston . . 
Howe. Détroit 
Wiseman. Américain 
Thoms. Toronto . 
Mantha. Canadien .
C. Smith. Rangers 
Pratt, Rangers 
C. Conacher, Détroit 
Daman. Boston 
N. Colville, Rangers 
Watson. Rangers 
Wetland, Boston 
Davidson, Toronto 
Fowler. Toronto 
Chamberlain. Toron. 
Crawford. Boston 
Northcott. Chicago 
Smith. Américain 
Sands, Boston 
Stewart, Américain 
Pettingcr. Boston 
Cain. Canadiens 
Trudel. Canadien . 
Helicr. Ranger .
Hex tall. Rangers 
Siebert, Canadien 
Gagnon. Canadien 
Clapper. Boston . 
Portland. Boston 
Chapman. Américain 
Wtebe. Chicago . . 
Jenkins, Chicago . . 
Goupille. Canadien 
Levinsky. Chicago . 
Motter. Détroit . .
Siilbicky. Rangers
M. Colville, Rangers
M. Patrick. Rangers 0 
Liscombe. Détroit . 1
Lorrain, Canadien 1 
Wares, Détroit . . 0
Stewart, Détroit . . 0

A Pts Pu.
2 7 U
5 fi 2
fi 6
2 â
2 5
4 5
1 5
0 4
! 4
2 4
2 4
2 4
2 4

4 
4 
-4 
4 
4 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3

Kelly. Détroit 0 11
Kilrea. Détroit 0 11
Mondou. Canadien 0 1 1
Mason. Détroit, 0 11
Summerhilt, Canad. 0 11
Shore, Boston 0 11
Schmidt, Boston 10 1
Parsons. Toronto .011 

j Hamilton. Toronto 0 0 0
| Drillon, Toronto 0 0 0
i Kampman, Toronto 0 0 0
j McKenzie. Chicago 0 0 0
Seibert. Chicago 0 0 0
Horner. Toronto 0 0 0

| Bus well. Canadien 0 0 0
; Gracie. Canadien 0 0 0
; R. Conacher. Boston 0 0 0
Jerwa, Américain 0 0 0

i Murray. Américain 0 0 0
j Fields, Américain 0 0 0
j Gallagher. Américain 0 0 0
; Evans, Canadien 0 0 0
| Hill. Boston 0 0 0
i Bowman. Détroit 0 0 0
i Coulter, Rangers 0 0 0
Beattie. Américain 0 0 0

3

= PARTIES D’AUJOURD’HUI
LIGUE NATIONALE 

Canadiens à .Américains. 
Rangers à Boston.

LIGUE INT.-AMERICAINE 
Providence A Syracuse

LIGUE PROVINCIALE 
Lachine à Sherbrooke 
Cornwall à Vallevfieid.

TOE BLAKE, le meilleur comp 
teur du (dull Canadien à date, 
avec un total de cinq points, 
tentera de mener son club h sa 
première victoire de la saison, 
contre les Américains, à New- 
York. Canadien a été défait 
dans ses si y premières joutes 
disputées jusqu’ici.

Rémillard remporte 
une belle victoire

2 0

Reprise des activités 
au gymnase Samson

Le gymnase Samson a repris ses 
activités hier soir, et a immédiate­
ment remporté un succès. Une 

| foule qui remplissait une grande 
partie de !a salle a assisté aux ex­
hibitions de lutte professionnelle 
que donna le professeur du local. 
Jos. Samson avec différents parte­
naires. qui furent brillamment ap­
plaudis L'Italien Vie Vincent, le 
champion du monde. Bob Birno se 
signalèrent au cours de la soirée.

Les leveurs de poids. Armand 
Bourassa e! Paul Plourde donnè­
rent également une démonstration 

j de tours de force, qui impressionna 
I vivement le public. Le gymnase 
Samson sera maintenant ouvert 
tous les jours et tous les soirs.

Les Dominions et la 
question des réfugiés

LONDRES. 2!. — M. Chamber­
lain a répondu à un interpeltateur 
qu'il ne pouvait aucunement parler 
au nom des Dominions sur la ques­
tion dee réfugiés. Il s’est prudem­
ment abstenu de commenter les 
derniers événements d'Allemagne.

Une assemblée du parti 
de l'Unité Nationale

I Le parti de l'Unité Nationale tien- 
i dra une assemblée publique mer­
: crcdi, le 23, à 8 h 30 p.m . au no 
| 1832. rue Laurier est. Le public est 
j cordialement invité.

Jack Rémillard a prouvé qu'il 
était l'un des plus redoutables as­
pirants au championnat poids lourds 
junior, en remportant deux chutes 
consécutives sur Graham Stockton, 
hier soir au Marché St-Jacques. 
Rémillard a pris les deux seules 
chutes de la rencontre; la première 
en 23 minutes et la seconde et 12 
minutes. Il ambitionne donc main­
tenant être déclaré le champion 
de sa catégorie. Clément Durocher 
ayant abandonné son titre, récem­
ment. Rémillard base ses préten­
tions sur le fait qu'il a triomphé 
de Stockton qui a défait le cham­
pion Clement Durocher à deux re­
prises.

Dans la semi-finale. Jack Riley, 
l'ancien détenteur du titre de cham­
pion poids-lourd junior, et Dynami­
te Dunn ont annulé dans un com­
bat de 30 minutes qui fut rempli 
d'action du commencement à la 
fin.

Bill O'Brien et Henri Levesque, 
deux lutteurs reconnus par leur 
agilité se sont également livré un 
combat des plus intéressant qui se 
termina par un verdict nul après 
30 minutes.

Le rude lutteur turc Bairam Bey 
s'est vu disqualifier par l'arbitre 
après douze minutes dans sa ren­
contre contre Slr.german, un bril­
lant lutteuè juif. Au lever du ri­
deau. Alex Boyer et Bob Steel ont 
annulé aorès 20 minutes.

OTTAWA. 21. -Trois enfants du 
sexe féminin sont nés aujourd'hui 
à Ottawa, à Mme Emmanuel Biron 
âgée de 26 ans. Les bébés pèsent 
respectivement 4 livres. 2 onces ; 
4 livres eL 3 livres et 14 onces. La 
mère et les bébés se portent bien. 
M. et Mme Emmanuel Biron ont 
deux autres enfants.

Funérailles de Généreux

La dépouille mortelle de Jean- i 
Pau! Généreux, le lutteur canadien- 
français qui succombait la semai­
ne dernière à une attaque d'appen-. 
dieite à Roanoke. Virginie, est ar- i 
rivée à Montréal hier. Les funé- ; 
rallies auront lieu ce matin à huit 
heures en l'égiise St-Jean de la j 
Croix, et l'inhumation se fera au 
cimetière de la Côte des Neiges.

—T>a?.zy Vnnce, ancien lunr^ur 
£toiI** (]<•* Uodkïcr?* <!«• Brooklyn, <*»t 
maintenant eliez lui A Homo^assn. 
et i» «*»» remet rt'nne récente atta­
que de imeumonie.

Don George se montre un véritable athlète hier soir

Quelques instants avant de monter dans l’arène pour son 
match contre Louis Thesz, au Forum, hier soir. Don George, 
un des plus fameux vétérans de la lutte et un athlète dans le 
sens même du mot, reçut un télégramme lui annonçant le 
décès de sa mère

Inutile de dire qu’il fut fortement peiné de la nouvelle 
et lorsque le président de la Commission Athlétique. Dave 
Rochon, mis au courant de la nouvelle, alla le trouver dans sa 
chambre pour lui annoncer qu'il lui accordait la permission dp 
se retirer s'il le désirait. George refusa, déclarant qu'il ne'pou- 
vait désappointer les amateurs de lutte Etant donné qu'on 
enregistrait, hier soir, au Forum une des plus petites assistan­
ces de la saison, ce geste est doublement d'gne de lui.

George devrait servir d’exemple à un grand nombre de 
lutteurs. A chaque fois qu'il est à l’affiche, il fournit une tenue 
irréprochable. Hier soir, son combat fut un véritable régal 
pour tout amateur de belle lutte Thesz a aussi affiché une 
belle tenue et on vit alors deux athlètes travaillant avec leur 
science et leurs muscles. 3u lieu de coup de poing, cherchant 
continuellement le moyen de déjouer l'adversa re. Les ama­
teurs les applaudirent longuement et avec raison

Le cas pénible du jeune Paul Cénéreux

Un autre lutteur que nous avons vu en action à une 
couple de reprises à Montréal l'été dernier, sera porté en terre 
ce matin. Il s agit du jeune Paul Généreux, un jeune homme 
de Montréal, qui tenta sa chance dans la lutte. Ne possédant 
que peu d'expérience. Généreux tenta d aller ailleurs appren­
dre la lutte, déterminé à revenir à Montréal un athlète accom­
pli pour disputer à Yvon Robert le championnat du monde.

Il connut quelques succès, mais pratiquement sans res­
sources. il ne put se donner le confort et les so ns nécessaires 
Se sentant indisposé, il devait continuer à travailler pour 
gagner sa subsistance.

Il souffrait de l appendice et l'ignorait. Au cours d'un 
combat son appendice, gonflé, creva. Il fut transporté cflur­
gence à l'hôpital à Roanoke, en Virginie, où il se trouvait alors 
et pendant plusieurs jours, il fut entre la mort et la vie. et 
l'inexorable faucheuse fit son oeuvre.

Pratiquement sans ressources. Généreux aurait probable 
ment été inhumé dans une fosse commune loin de tous, si ce 
n euf été de Colin Gravenor. publiciste du Matchmaker jack 
Ganson. qui s'était intéressé à Généreux au début II fit une 
collecte parmi des sportsmen, obtenant entre autres des dons 
de Ganson et de la Commission Athlétique. Cette organis.af'Srr' 
se chargea des frais pour ramener la dépouille à Montréal, et 
le service funèbre sera chanté parmi les siens. Hier soir, au 
Forum, on a observé une minute de silence à sa mémoire, et il 
faut maintenant être reconnaissant à l'égard de ceux qui 
assurèrent sa sépulture.

Le club Canadien est-il en condition ?

Nous avons écrit pendant plusieurs jours sur le club de 
hockey Canadien, et nous avons reçu, hier, une lettre de com­
mentaires d'un lecteur qui vaut.,nous croyons, la peine d'être 
mentionnée. Celui-ci nous fait remarquer que l'an dernier, 
le Canadien avait été envoyé au Camp Maupas dans les Lau- 
rentides où il s'était entraîné sous l'oeil v gilant du vc'iran 
lutteur Emile Maupas. Le Canadien revint à Montréal quel­
que temps avant l'ouverture de la saison et dès le début affi­
chait une tenue sensationnelle.

Cette année, pour une raison ou pour une autre, le Cana­
dien a fait son entrainement à Montréal à l’intérieur. Nous 
ne voulons pas dire que ( instructeur qui eut charge de l’en­
trainement n'ait pas connu son affa re. mais il n'a pas apparem­
ment obtenu les mêmes résultats.

Soit que ceci soit dû à l'entourage, ou au fait qu’ils furent 
privés du grand air qu'on dit toujours si profitable à un athlè­
te. le Canadien n'a pas si bien débuté que l'an dernier. Il est 
maintenant trop tard pour remédier à la chose, mais il serait 
bon que les d recteurs tiennent compte de ceci et tentent 
l'expérience de nouveau l’automne prochain.

Il se peut que ceci n'ait rien à faire dans la condition du 
club et que le mal soif ailleurs, mais nous avons cru que ces 
remarques d'un lecteur avaient du bon et méritaient d'étre 
mentionnées.

Roger Cormier est nommé gérant à Sherbrooke

Les Red Raiders de Sherbrooke viennent de nommer leur 
troisième gérant en un peu plus d'une sema ne Archie Wilcox 
se voyait forcé d'abandonner la gérance pour des raisons d'af­
faires. jimmy Gardner le remplaçait et hier on annonçait la 
nomination de Roger Cormier à la tête du club. Cette pro­
motion sera sans doute bien vue par un grand nombre d'ama­
teurs de sport à Montréal. Cormier fut pendant de longues 
années une vedette du hockey amateur à Montréal dans les 
uniformes du St-Franç.ois Xavier et de la Banque Canadienne 
Nationale, où on le voya t évoluer aux côtés d'Armand Mon­
dou. Léo Coudreault, Albert Leduc, jean-Louis Pednault, 
"Brum” Brunet et autres vedettes du temps.

Après avoir connu de grands succès avec Providence et 
Cleveland. Cormier revint au hockey amateur l’an dernier. 
Nous lui souhaitons du succès dans cette nouvelle entreprise.
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(. „ jiiqmnc „
V V ikiki&k&knj i %j& une victoire se sur uvansV-

- Williams a remporte l'unique 
chute du match au bout de 1.02-45 
alors que Don Evans a culbuté 
hors de l'arène au moment où il 
semblait devoir remporter la vic­
toire. Comme question de fait, les 
quelques amateurs, qui s'etaient 
rendus au Forum pour assister à 
un programme fort intéressant, 
avaient déjà commencé à défiler 
dans les allées, prévoyant une vic­
toire prochaine pour Evans, qui 
avait commencé à appliquer ses 
fameux coups d'arpins à la volée. 
11 en porta un près des câbles et 

“Williams se raidit tout à coup avec 
le résultat qu'Evans passa par-des­
sus le câble supérieur pour aller 
retomber lourdement au plancher. 
L'arbitre compta les dix secondes 

• réglementaires pendant qu'Evans 
f Irait des efforts courageux pour 
revenir dans l'arène, mais les for­
ces lui manquèrent et il croula de 
nouveau par terre pendant que 
l'ai bit re comptait dix. annonçant 
la victoire de Williams.

Le match ne devait cependant 
pas se terminer ainsi. Williams 
non satisfait de voir une défaite 
se tourner en victoire, menaçait de 
faire un mauvais parti à son ad­
versaire inconscient pendant que 
la foule se rapprochait pour proté­
ger son favori.

Evans se releva quelques Ins­
tants plus tard et voulut reeommen- 
c r le combat. Voyant son adversai- 

' re affaibli. Williams ne demandait 
pas mieux et sauta par terre. Il y 
eut de brefs échanges, mais pla­
ciers et constables intervinrent 
peur les séparer et Williams re- 

i'“ data sa chambre. Il n'en fut 
pas de même d'Evans. A peine in­
conscient. il refusait d'admettre 
qu'il avait été battu et voulait re­
commencer à lutter, repoussant à 
maintes reprises des amis qui vou­
laient le protéger. On parvint fi­
nalement à lui faire entendre rai­
son et il regagna sa chambre.

Combat très dur
Le match ne fut pas particuliè­

rement brutal, bien qu'on ne puis­
se s'attendre à ce que Williams 
fasse de la lutte loyale. Il fut ce­
pendant moins violent que lors de 
ses apparitions précédentes. Le 
combat n'en a pa3 été moins dur. 
Comme d’habitude Evans a débu­
té en tentant de prendre son ad­
versaire par surprise avec ses 
coups d'arpins à la volée, mais 

. Williams s'était préparé un pro­
gramme très efficace s'il n'était 
pas tout à fait légal. Au premier 
coup que lui porta Evans. Wil­
liams se précipita rapidement sous 
les câbles, faisant ainsi perdre l'é- 

“ lément de surprise aux tactiques 
d'Evans. _

Quelques instants plus tard, 
Evans appliqua à Williams une 
torsion du bras qui causa de 
grandes difficultés à la "Terreur 
de Talahassee”. Durant plusieurs 
minutes par la suite, Evans a con­

. centre toute son attention sur le 
membre malade ci en maintes oc­
casions le fit souffrir. Il en sortit 
finalement en se réfugiant de 
nouveau sous les câbles. Williams 
tenta d'intimider Evans en échan- 

■Srffïant des coups de poing, mais 
mal lui en prit car le solide lutteur 
blond le força à reculer et on vit 
Williams à genoux dans son coin 
suppliant Evans d'avoir pitié de 
lui.

Evans amusa ensuite longue­
ment les amateurs en appliquant à 
Williams un "full Nelson" avec scs 
jambes. Pendant que le lutteur de 
la Floride rugissait de colère et 
de douleurs, Evans lui appliquait 
des taloches en pleine figure et 
lui pinçait le nez à la grande joie 
de l'assistance. Ceci dura pendant 

. plus de cinq minutes. Evans ra­
menant Williams dans le centre 
de l'arène chaque fois qu’il ten­
tait de se trainer sous les câbles.

Le brutal lutteur de la Floride se voit déclaré vain­
queur après plus d'une heure alors qu’Evans tombe 

en bas de l’arène et s'assomme.—Thesz affiche 
une belle tenue en annulant contre George.

Cy Williams a remporté hier soir une victoire qui i’a tout probable­
ment plus surpris ou’elle n’a décontenancé les spectateurs présents au 
Forum. Tant il est vrai oue Williams fit son fanfaron lorsqu'il vit Don 
Evan? inanimé snr le parquet de l'amphithéâtre, il n'en est pas moins 
vrai que le petit lutteur blond lui avait infligé une solide raclée durant 
le^cuïïîbat.

11 parvint finalement à les attein­
dre et ce fut de cette seule fa­
çon qu'il réussit à faire lâcher 
prise â Evans.

Williams prit durant quelque 
temps l'ascendant alors qu'il ap­
pliqua à Evans un arrachement de 
bras qui parut causer beaucoup de 
difficultés au lutteur de la Cali­
fornie. mais en dépit de la dou­
leur et des menaces que Williams 
lançait à pleine voix de lui briser 
la bras, il refusa avec entêtement 
de céder et parvint finalement à ' 
en sortir pour transformer cette ; 
prise en écartellement. Lors d'un ! 
échange, Williams lança Evans [ 
comme un bolide à travers les cà- ! 
blés, mais Evans remonta rapide-1 
ment dans l'arène pour lui rendre" 
la politesse.

Quelques instants plus tard, Evans J 
appliqua une prise de jambe â j 
Williams et eti dépit de tous ses 
efforts, Williams retombait tou- ! 
jours dans cette prise. Après l'a-. 
voir suffisamment affaibli, Evans . 
teuta sa fameuse prise du coup: 
d'arpin à la volée et c'est alors que i 
se produisit l'accident qui le vit ! 
passer par dessus les câbles pour j 
perdre l'unique chute du match et 5 
la victoire.

Lou Thesz impressionne
l.a semi-finale mettait aux prises 

le vétéran Don George et le jeune 
et solide Louis Thesz, ex-chainpion 
du monde de St-Louis. Ce jeune lut­
teur Impressionna dès son arrivée 
dans l’arène par sa stature et sa 
musculature, lorsque le combat 
commença ce fut une lutte entre 
la science et l'expérience contre la 
jeunesse et la force.

Ce match n’était cédule qu'à 
trénte minutes et le vétéran Don 
George, grâce à son expérience 
eut l'avantage des échanges avec 
ses prises variées et son expérien­
ce à sortir des impasses. La force 
do Thesz se fit cependant conti­
nuellement sentir, il n'y a aucun 
doute que si le combat avait duré 
quelques minutes de plus, Thesz 
aurait facilement remporté la vic­
toire. car il était évident qu > Geor­
ge était à bout de force.

Ce match se termina par un ver­
dict nul et fournit une des plus 
brillantes exhibitions de lutte en­
core vue au Forum depuis long­
temps. Les deux adversaires n'cu- 
rent recours qu'à leur science et 
leur force et la foule applaudit lon­
guement les deux adversaires à leur 
sortie de l'arène. Il n'y a aucun 
doute que si l'assistance avait su 
que George était monté dans l'arè­
ne quelques secondes seulement 
après avoir été informé de la mort 
de sa mère à North Java, sa tenue 
aurait encore été plus appréciée. 
George refusa de désappointer 1rs 
amateurs en se faisant remplacer.
11 partit immédiatement après son 
match pour retourner chez lui.

Kovcrly gagne encore
Les amateurs de lutte semblent 

avoir hâte de voir un adversaire 
qui pourra prendre un peu de pu­
nition contre Koverly. Ce solide et 
brutal lutteur a remporté une au­
tre victoire hier soir, alors qu'il a 
disposé de Don McIntyre dans une 
des préliminaires. Comme lors de 
ses combats précédents. Kovcrly 
s’est appliqué à lancer son adver­
saire sur les cables et en une occa­
sion lorsque celui-ci en sortit K.O., 
lui appliqua un solide coup de 
poing pour l'envoyer au plancher, 
alors qu'il se coucha sur lui pour 
prendre la chute en 11.02.

Heffner gagne encore
Personne ne semble pouvoir ar­

rêter la marche victorieuse de Don 
Heffner qui a, hier soir, remporté 
sa cent-troisième victoire consécu­
tive alors qu’il a battu Syd Nabors 

i dans le premier combat de la soi-
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Chicago .
Rangers .
Toronto .
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Américain
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LIGUE INT-AMERICAINE 
(Section Est)

PJ. G. p. N. Pr c; F>;.s
Philadelphie 6 5 1 0 17 15 :<!
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Springfield . 7 3 4 0 14 25 r>
New-Haven 7 1 6 0 17 37 2
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Syracuse . 8 4 3 1 •M 18 9
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1ÎAKNEY ItOSS, ancien champion poids-léger ct poids mi-moyen 
du monde qui perdit ce dernier titre récemment contre Henry 
Armstrong, vient de nier les rumeurs qui ont circulé à l’effet 
qu'il ferait un retour dans l’aréne. Barney est bien placé dans les 
affaires et il n'entend pas retourner dans la boxe et risquer de 
graves blessures.

LIGUE PROVINCIALE
PJ. G. P N. Pr Ct Pts 

Cornwall 6 5 1 0 31 17 10
Valley field . 7 3 3 1 32 22 3

j Lachine 8 3 5 û 26 31 8
| Sherbrooke 8 3 4 1 23 35 7
Shawinigan 5 3 2 0 20 22 6
xBoston 6 2 4 0 14 19 6

x-A Boston, les Olympique* ont 
3 points pour une victoire ct le club 
visiteur 2 points. En Canada, le 
Boston n'obtient que 2 points pour 
une victoire, contre 4 pour le club 
canadien.
LIGUE MONT-ROYAL JUNIOR 

PJ. G. P. N. Pr CtP'.s
Lachine 2 2 0 0 8 3 4
Snowdon 1100 5 32
Rosemont 2 1 1 0 5 5 2
Sl-Lambert 1 0 1 0 3 4 0
Verdun 2 0 2 0 0 6 0

Juan Lopez et Henri Dufresne 
au marché Atwater, ce soir

Maurice Gosselin rencontrera Sam Chuck, au marché 
St-Jacques demain.—A la salle St-jean, jeudi soir.

LE CLUB DE HOCKEY 
DU REVENU NATIONAL

Le champion mexicain, Juan Lopez, tentera d’assouvir sa haine 
contre Henri Dufresne ce soir, au marché Atwater dans la finale prin­
cipale de deux dans trois. Lopez fut stupéfait de constater avec quelle 
furie, Dufresne l’attaqua il y a quinze jours lors de son premier combat- 
avec lui qui se termina avec une bagarre parmi le public.

1 Lopcz depuis ce temps n'a pas ou­
I blié Dufresne et il l'avait tellement 
dans l'idée que cette semaine cro- 

jyant le reconnaitre parmi quelques 
! personnes il attaqua par erreur une J autre personne qui faillit le faire 
i arrêter pour voies de fait mais qui 
\ retira sa plainte en comprenant l’er- 
I reur de Lopez qui est mortifié de 
cette aventure. Lopez se prépare 

‘cependant à se venger sur !e véri­
table Dufresne, au marché Atwa­
ter, ce soir.

Le champion du monde, l'italien 
Bob Birno luttera en semi-finale 
contre celui qu'il devait rencon­
trer la semaine dernière, le Russe 
Ivan Rasputin. Le champion écos­
sais, Mike Futa fera face dans le 
numéro spécial au champion pro­
vincial, Jean-Louis Renaud.

Le juif. Al Tucker rencontrera 
Jacques Trudeau et Roland Labrie, 
le vigoureux Italien, John Carochla.

Au St-Jacques, demain
Maurice Gosselin, de Québec, le 

champion lutteur du Canada, que 
les amateurs connaissent tous à cau­
se de ses tactiques déloyales et bru­
tales a trouvé drôle le fait que de 
nombreuses personnes étalent inté­
ressées à le voir subir une défaite 
aux malas du champion provincial, 
Sam Chuck, demain soir, au marché 
St-Jacques.

Gosselin s'est beaucoup amusé de 
cette chose, car il se compte sûr 

I d'infliger une fameuse râelée à

rée. Un coup de savate à la volée 
1 régla le cas de Nabors. Heffner qui 
1 était un solide joueur de Football 
employa cette tactique avec effi­
cacité après que Nabors lui eut op­
posé uns résistance acharnée pen­
dant prés de 10 minutes. Le temps 

I de la chute fut de 950.

I Sam Chuck et de prendre deux 
chutes consécutives.

Le champion écossais. Mike Fti- 
ta, qui réclamait à grand cri une 
rencontre avec Marcel Ouimet sera 
servi à souhait et rapidement, car 
il lui fera face dans la semi-finale.

Le numéro spécial mettra aux 
prises le champion du monde. Bob 
Birno contre le champion de la pro­
vince. Jean-Louis Renaud, ct le 
dur à cuire. John Marchand, ren­
contrera un autre rude athlète, Jac­
ques Trudeau. Au début. Roland 
Labrie sera opposé au juif, A! Tuc­
ker.

A la salle Saint-Jean

Les amateurs de lutte du Nord 
ne seront pas désappointés par le 
programme qui aura lieu jeudi, à la 
salle St-Jean. Les promoteurs Sam­
son se sont rendus à la demande de 
la Commission Athlétique et ont 
changé la date de leur séance heb­
domadaire. mais le public y rega­
gnera car deux grandes finales de 
deux dans trois leur seront présen­
tées.

Le principal engagement mettra 
face à face le champion provincial 
Sam Chuck contre son bouillant 
ennemi, Henri Dufresne, et la deu­
xième finale opposera le champion 
mexicain, Juan Lopez contre le dur 
athlète, Cyclone Lecavalier, qui se 
vanté partout de pouvoir le battre.

Ces deux combats sont suffisants 
pour satisfaire les amateurs les plus 
exigeants mais le numéro spécial 
a quand même été bien balancé. Il 
composera le champion écossais 
Mikc Futa, contre le brillant Eddy 
Ben Jackson et Jacques Trudeau 
fera face au fameux John Carochla. 

i Au début, Young Tarzan, de Lachi- 
! ne. rencontrera Frank Quesnel, de 
j Valois.

| Le club de hockey de la Division 
| des Douanes ct de l'Accise sous le 
patronage du Comité Social de l'As­
sociation des Officiers des Douanes 

1 et de 1 Accise a élu les officiers de 
I son exécutif pour cette saison, 
i Membres honoraires. MM. A. Laing, 
! percepteur; Adrien Gau:icttc, pré- 

-idri-é ,je l'Association: Conrad
; Brihebois, président du Comité So- 
| cial de l'Association; E Descary, 
j président; G. Robitaiîle, vice-pré­
! sident; A. Poupart, trésorier e: gé­
rant; F. Patenaudc. secrétaire et 

! asst.-gérant. L'équipe sera com­
! posé des officiers suivants: Brière. 
I Séguin. Descary, Patenaude. Gau- 
| thier, Poupart. Jodoin, Legault. 
j Gagnon. Robitaiîle. Senécal. Gué- 
| nette et Denis.
j Le Revenu National jouera dans 
la Ligue "Prospérité" tous les mar­
dis soirs à l'Aréna du Collège St- 
Laurent.

Paul Schaeffer est battu

IAtNDRES. £1. — Eddie Maguire, 
du Sud Africain, a remporté ce soir 
la décision sur Paul Schaeffer, de 
Winnipeg, dans un combat de huit 
rondes disputé au National Sport­
ing Club. Le Canadien livra un 
combat enlevant, mais son adver­
saire était trop habile pour lui. 
Schaeffer répliqua coup pour coup 
à «on adversaire dans les trois pre­
mières rondes et 11 lut fit saigner 
abondamment le nez à l'aide d'un 
coup de gauche à la deuxième ron­
de, mais 11 fut déclassé durant V 
reste du combat.

LUTTE CE SOIR
MARCHE ATWATER

Rur Alwattr, prti >'o!n*-Danif Oo#»t 
YIS ALE

HENRI DUFRESNE 
JUAN LoPEZ

semi-finai.fi

Bob Birno vs Ivan Rasputin
IMPORTANT: Nojr* aux froslftt rt 

au CH LP h A b. A3
ORGANISATION SAMSON. AM.

R. LEMIEUX, bwbrr 
517, nt- Atwater, Ml. *€<«.
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Williams remporte une victoire chanceuse sur Evans

BL'DDV O'CONNOK. li» brillant centre du Un val qui semble destiné 
A connaître l'uiie de **e«* plu» brillantes saison* dans In ligue Se­
nior de Québec, est présentement en deuxième position des 
compteurs. Il s’est assuré deux buts et quatre assists. Il est 
{nullement un point en arrière d’I'Irie Tondreau, des As de Qué­
bec, qui domine chez, les compteurs depuis le début de la saison.
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C’V WILLIAMS a remporté une victoire surprenante hier sur I>on 
Kvnns, alors que le populaire lutteur blond est tombé eu bas de 
l'arène et •‘’est assommé au moment où il semblait de\oir rem­
portée la victoire.

HEINZ VOPEL devra se séparer 
de son fameux partenaire, Kus- 
tav Kilian, dans ta prochaine 
course de six jours qui débutera 
lundi, à Buffalo. Les cyclistes al­
lemands formaient la plus re­
doutable équipe, et ils décrochè­
rent 13 victoires dans les 13 
courses auxquelles ils ont pris 
part au cours de leur séjour sur 
le continent américain.
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lîrSS BUNCO, ancienne vedette 
de- Maroons et maintenant avec 
les Black Hanks de Chicago, se 
signale beaucoup sous les cou­
leurs de son nouveau club. ltuss 
est en troisième place dans le 
classement des compteurs de la 
ligue Nationale, ayant fourni le 
plus grand nombre d'assists cet­
te saison dans la ligue, soit six.
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Johnny GOTTSEL1G, le 
X’êtéran des Black Hawks 
de Chicago, domine les 
compteurs dans la ligue 
Nationale. Non satisfait 
de détenir la première po­
sition dans le total des 
points, il s’est également 
révélé le joueur qui a ob­
tenu le plus grand nombre 
de buts. L’étoile des Black 
Hawks a enregistré cinq 
buts et a obtenu deux as­
sists.

Roger CORMIER, an­
cienne étoile de la ligun 
Internationale - Améri­
caine et maintenant ai­
lier droit des Red Rai­
ders de Sherbrooke, 
vient d’étre nommé gé­
rant de ce dernier club 
dans la ligue Provin­
ciale. Il succède à Jim­
my Gardner, qui a été 
congédié après avoir 
occupé ce poste durant 
une semaine.


